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La démission. de M. Goulchkoff, mi-
nistre de la Guerre, ét celle du général 
KoïiùloU,, gouverneur militaire de Pé-
trograde. soi'r-iji Ht toute la gravité de-
là crise russe. La Russie, qui a réussi 
à se débarrasser du péril tsariste, va-
t-ellc se laisser glisser au péril anarchi-
que ? Ce serait tomber de Charybde en 
Scylla. ' 

M. Goutchkoff avait fait il y a quel-
ques jours des déclarations qui ne lais-
sent aucun doute sur le sens de son 
geste. « Je suis un chaud partisan de la 
démocratisation de notre armée, avait-il 
dit, mais Vannée est un organisme spé-
cial, et si en procédant à sa démocra-
tisation nous balayons toute autorité et 
tout pouvoir, nous atteindrons des ré-
sultats contraires puisque nous anéan-
tissons toute responsabilité personnelle 
et reviendrons ainsi à Vancien régime 
où le pouvoir appartenait à des person-
nes irresponsables. » Quant .au général 
Korniloff, qui est l'un des plus héroï-
ques chefs de l'armée russe, il quitte 
son poste « en présence des revendica-
tions de certaines institutions et organi-
sations qui estiment qu'elles ont non 
moins droit que lui-même au comman-
dement des troupes ». En somme, le 
ministre et le gouverneur s'en vont 
parce qu'ils considèrent connue indi- • 

gne d'eux de pactiser avec l'anarchie. 
Il y a là un double avertissement qui 

devrait mettre les révolutionnaires rus-
ses en garde. Les démissionnaires d'hier 
ne sauraient passer pour des suspects. 
M. Goutch-hn'f est l'un des hommes qui 
ouï toujours lutté le plus ardemment 
pour la liberté et dont on peut dire 
qu'ils sont l'honneur 'de la démocratie. 
Le général Korniloff est un chef popu-
laire ■ cp-tre tous et c'est la révolution 
elle-même qui l'a' choisi pour le placer 
à la tête du commandement militaire de 
Pétrograde. On sait en outre qu'un au-
tre général plus illustre encore et dont 
la révolution russe avait sollicité le con-
cours, le, général Roussky, a dû guitter 
ces jours derniers son commandement 
des armées du Nord. Lorsque de tels 
hommes se trouveiyt contraints à la re-
traite, ce n'est pas un bon signe pour 
le pays. 

Bans l'émouvant discours qu'il a pro-
noncé à la séance solennelle de la 
Douma, le prince Lvof a dit : « Celle 
révolution nous fait traverser une pé-
riode de grandes épreuves et suscite sur 
notre voie vers le bonheur social les lu-
gubres fantômes de l'anarchie et du 
despotisme. » Les ténébreuses influen-
ces n'ont déjà été que trop néfastes. Si 
la Russie nouvelle ne se décide vas à 
chasser les fantômes dans un éclair de 
raison et, d'énergie,' les fantômes la ra-
mèneront à la servitude. 

CAMILLE FEUDY. 

Le printemps et les pares. — Nettoyons. — Cours de raccommodage 
de chaussures. — Rationnement. — Lecture d'une 

proclamation royale. 
Londres. 5 Mai. 

Nous sentons enfin que c'est le printemps. 
Il y a quelques jours encore, nous subissions 
des • chutes intermittentes de neige avec la 
bise qui nous glaçait ; maintenant, le soleil 
est ■vivifiant, quelques hirondelles sillonnent 
le ciel et les amandiers commencent à être 
fleuris. 

Dans les parcs, et surtout dans Hyde-Park, 
qui en mal se réveille à une vie nouvelle avec 
l'ouverture de la saison de Londres, l'effet 
de la guerre est très marqué. Rien n'indique 
la saison, l'atmosphère révèle un manque ab-

-solu de toutes les anciennes conventions mon-
daines mises au rancart ; par quoi seront-
elles remplacées î 

Mai est aussi le mois du spring cleaning 
(nettoyage de printemps), un bouleversement 
auquel pas un intérieur anglais ne peut se 
soustraire. Il faut avoir subi cette épreuve 
terrible, affolante, implacable, pour compren-
dre la frayeur qu'elle. inspire. 

Tous les rideaux sont .décrochés, tous les 
tapis enlevés pour être, battus, nettoyés, tous 
les tableaux, tous les. ornements sont lavés, 
toutes les armoires sont vidées, tous les li-
vres déplacés, époussetés. Il n'est pas un coin 
qui échappe. Mary et Ann, enveloppées d'im-
menses tabliers, l'es cheveux cachés sous un 
moucho.ir, rappellent ces normes du moyen 
âge que l'on voit dans de,vieux tableaux-ar-
mées de torchons à. épousseter, de balais, de. 
pelles, etc. Toute la maison sent le carbo-
nate de soude, le vernis, les crèmes à meu-
bles, la térébenthine, l'ammoniac et que 
sais-je.. ■ ; 

C'est une guerre aussi, une guerre, "contre 
les microbes et la'poussière qui se termine 
comme se terminera l'autre, la grande guerre 
contre la barbarie par l'épuisement et par 
un ouf de soulagement, quand tout sera ra-
fraîchi et rajeuni. 

Pendant que mon logis subissant son 
spring cleaning me força, un soir à sortir de 
chez moi, je. me rendis dans une de nos éco-
les communales où le London Countv Coun-
ciL (Conseil municipal de Londres) organise 
des conférences gratuites pour l'éducation 
du public. 

Dans une salle se donnait un cours gratuit 
pour enseigner la réparation de la chaussure. 

L'assistance ou plutôt les élèves dont la 
plupart étaient à l'œuvre réparant de vieux 
souliers, se composait surtout de mères de 
famille venues, me dit-on, de grandes dis-
tances pour apprendre le métier de savetier. 
Elles pourraient ainsi réparer elles-mêmes les 
chaussures des gosses, cette grosse dépense 
pour les familles nombreuses,Avant la guerre, 
il • n'était entré dans l'esprit de personne 
de faire ces réparations chez soi, outre qu'on 
ne le croyait pas possible, on ne savait où 
en acquérir la connaissance. La cherté de la 
main-d'œuvre et sa rareté ont donné au 
Countu Council l'idée d'organiser ces clas-
ses, et il me fut aisé de voir à quel point elles 
sont populaires en voyant ces mères resse-
melant, refaisant les talons, rapiéçant, sous 
la direction d'un maître savetier. Elles 
avaient apporté les chaussures éculées et 
avariées, avec les matériaux à raccommoder, 
et elles allaient rentrer avec les chaussures 
réparées par elles-mêmes, calculant les éco-
nomies qu'elles allaient pouvoir réaliser 
dans l'année. 

« Economisons le pain. Faisons un effort 
et nous sommes sûrs de la victoire ». C'est 
ainsi que M. Lloyd George vient de s'expri-
mer dans un de ses discours. — Malheureu-
sement, ajouta-t-il, il y a des gens qui se di-
sent : laissons les autres faire l'effort et ré-
servons-nous pour la victoire. C'est, il faut 
l'avouer, l'esprit qui imprègne un trop grand 
nombre et qui nous vaudra peut-être le ra-
tionnement forcé. 

Aussi le contrôleur de l'Alimentation est en 
train d'organiser son département pour le 
rationnement forcé du pain — il y a des 
raisons pour prévoir que d'autres articles que 
le pain, y seront compris. Toutefois, la cam-
pagne pour le rationnement volontaire, en 
faisant appel au patriotisme du pays, conti-
nue aveoSHus de vigueur eue jamais Le gou-
vernement donne une dernière chance et si le 
dernier appel n'est pas écouté, nous serons 
rationnés par force s ans autre avis. 

Pendant deux à trois semaines tout ce 
qu'il est possible de faire pour amener le pu-
blic au sens de son devoir sera fait. 

Une proclamation royale vient d'inaugu-
rer cette campagne. Affichée dans le pays en-
tier, disséminée de tous, côtés, elle constitue 

•la première phase. . 
i • i ' ■ 1 **+ ■ T 

C'est au cœur de la Cité, du haut des mar-
'ches du Royal Exchdnge que les proclama-
înatibns royales sont lues avec toute la 
pompe des anciennes cérémonies. (Le Royal 
Exchange est le grand édifice en face de la 
Ranque d'Angleterre ; bâti sous la reine Eli-
sabeth, brûlé puis rebâti, son but était de 
servir de bourse. Aujourd'hui il abrite Lloyds 
et sert de bourse pour le change). 

Pour entendre la proclamation royale, une 
grande foule s'était réunie sur la place de-
vant l'édifice ; d'ailleurs ces anciennes céré-
monies avec, leur cachet du moyen âge atti-
rent toujours des milliers de curieux. 

Deux huissiers apparurent d'abord et vin-
rent se poster entre les deux colonnes cen-
trales du portique. Vêtus^ de longs manteaux 
noirs, la tête couverte de bicornes noirs, tout 
chamaTés d'or, ils auraient fait belle figure 
dans une illustration des contes de Perrault. 
Puis, U» béraut s'avança , silsut *e Dlacar en-J 

tre les1 deux huissiers. Il portait perruque 
blanche et sa longue robe était de riche bro-
cart fieurdelysé. Un haut col de dentelle 
XV* siècle entourait son cou, et de ses man-
ches pendaient de riches dentelles flottantes. 
Il tenait la proclamation, attachée par un 
ruban rouge et, roulée, elle laissait pendre le 
sceau royal. 

Le lord mayor ' est annoncé. Précédé du 
portc-épée de la Cité, l'arme nue à la main, 
il apparut par la porte sous le porche. Vêtu 
die ses robes officielles, chapeau garni die 
plumes d'autruche, il était entouré des she-
riffs. Ceux-ci habillés d'écarlate et portant 
autour du cou les massives chaînes d'or, 
insigne de leur rang, étaient couverts de 
nombreux bijoux massifs, scintillants de dia-
mants et de pierres précieuses. 

<t Chapeaux bas l< » crie le lord mayor. 
Alors,, le héraut 'déroule léntement et so-

lennellement la proclamation. Il crie : Oyez ! 
Oyez ! Oyez ! (prononcez oyesse). Par le'Roi, 
une proclamation. 

Après l'avoir lue, il dit en terminant : 
(i'è'â save the King ! (que Dieu protège le roi) 
et la foule acclame. 

Tout ce cérémonial pour nous dire de ne 
pas manger trop de pain. J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

Un confrère, spirituellement, affirme que 
o le carton vert de M. Lebureau n'est pas la 
marmite norvégienne où mijote la victoire ». 
Ah ! fichtre non ! 

Militaire ou civile, l'ADMINISTRATION gagne 
tous les jours du terrain ; son offensive est 
lente, mais sûre; elle a l'avance irrésistible 
d'un tank. Des ordres partis d'on ne sait où 
s'abattent dans les bureaux, ceux du front 
comme ceux de l'arrière. Il faut établir des 
états. Combien avez-vous. d'ouvriers, d'em-
ployés ou de manches de pelle ? ■ A quelle 
classe appartiennent vos spécialistes ? On 
s'exécute, on remplit les feuilles spéciales et 
1' « état » s'envole qui a pris trois ou quatre 
journées de travail. 

On dira que l'administration a besoin de 
savoir pour réprimer les abus. Assurément. 
Aussi n'y aurait-il rien à dire si l'état de-
mandé et expédié on s'en tenait là pour un 
temps. Mais .quinze jours après, quelquefois 
moins, autre demande identique : « Combien 
avez-vous d'ouvriers, d'employés ou de man-
ches de pelle ? etc. Souvent il ne s'agit que 
d'un détail oublié : le domicile particulier 
des intéressés ou autre indication aussi indis-
pensable pour la conduite de la guerre. 

Et les « états » se multiplient et se répètent 
de semaine en semaine, à propos de tout, à 
propos de rien. Les chefs de service y perdent 
la tête, les autres leur temps. Où vont, mais 
où vont tous ces « états » qui instruisent si 
peu ceux qui les ont demandés qu'il faut 
sans cesse les répéter? 

Dans les premiers six mois de la guerre, 
M. Lebureau pris de pudeur se cachait. La 
guerre dure, dure... M. Lebureau a retrouvé 
son empire. Nous manquons de papier parce 
qu'il s'en gorge, parce qu'il en crève ! 

. Je serai bientôt de l'avis de celui qui a 
dit que la guerre finira quand il n'y aura plus 
de papier. 

ANDRÉ NÊGIS. 

1.018" JOUR DE GUERRE 

que o 
Paris, 15 'Mai. 

Le gonvtrneiuent fait, à 14.heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, en fin de journée, après un 
violent bombardement dirigé sur le 
chemin des Dames, dans la région au 
nord-ouest de Braye-en-Laonnbis, les 
Allemands ont attaqué nos positions 
sur un large front, vers les Boveltes et 
l'Epine de Chevrigny. 

Nos tirs de barrage et nos feux de 
mitrailleuses ont brisé l'attaque gui 

% n'a pu aborder nos lignes, sauf sur un 
$ point où une fraction ennemie a pris 
S pied dans nos éléments avancés au 
5 sud-ouest de Filain. 
| Des coups de main ennemis sur nos 
j> postes au nord de Craonne, à l'est de 5 
l la cote 10S et au nord-ouest, d'Aubé- £ 
< rive, ont échoué sous nos feux. 
£ . Nous avons fait des prisonniers, 
S dont un officier. 
S En Woevre et en Lorraine, nos déla-
is chements ont pénétré, en plusieurs 
> points, dans les lignas allemandes et > 
$ ont ramené <dgs prisonniers. < 
?i/VV-V\VV>VV\\VVVVVVVyVV^ 

LA PRISE DE RD PAR LES TROOPES IfflffillE 
Amsterdam, 15 Mai. 

Une dépêche officielle de Berlin annonce 
ouo, devant l'impossibilité d'assurer les rela-
tions postales avec l'Espagne, le Mexique, 
l'Amérique Centrale et Méridionale, la Chine 
et le Siam, les services de courriers destinés 
à ces pays, seront supprimés. 

— De notre corresponaant particulier — 

Paris, 15 Mai. 

Les rudes et nombreux coups de sonde 
allemands sur nos lignes, que je signalais 
hier, étaient le prélude de l'attaque violente 
que l'ennemi a déclanché en fin de journée 
sur le. chemin des Darnes. 

Le communiqué, un peu vague, indique que 
les troupes du hronprinz, décimées par nos 
feux n'ont pu aborder nos lignes, sauf sur 
un point. Nous attendrons des précisions et 
des détails sur celle action, qui parait avoir 
été assez importante et a coûté très cher à 
l'assaillant. 

Les troupes britanniques poursidvenl 
leur offensive aeec la même méthode. Celle-
ci consiste en une poussée ' continue au 
moyen de chocs répétés et extrêmement 
violents que prépare et soutient l'artillerie 
lourde. Sous celte action incessante d'une 
irrésistible rigueur, les positions alleman-
des établies en avant de Douai .ombenl une 
à une. 

Tandis qu'ailleurs on palabre, on agit sur 
notre front aussi bien du côté anglais que 
du côté français. 

Les communiqués autrichiens font allu-
sion à la canonnade furieuse sur le front 
italien. C'est tout ce que nous en savons. 

MARIUS RICHARD. 
P. S. — Je commenterai ultérieurement, 

si la censure me le permet, les nouveaux 
changements survenus dans notre haut 
commandement. — Af. R. 

LE HAUT COMMANDEMENT 

Le généra! Foofi devient chef 
d'état-major général 

Paris, 15 Mai. 
Le Conseil des ministres s'est 

réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

Sur la proposition du ministre 
de la Guerre, le Conseil des mi-
nistres a décidé de confier au 
général Pétain le commandement 
en chef des armées françaises du 
Nord et du Nord-Est. 

Le général Nivelle est appelé 
au commandement d'un groupe 
d'armées. 

Le général Foch est nommé 
chef d'état-major général au mi-
nistère de la Guerre, en rempla-
cement du général Pétain. 

Les étais de service du général Pétaia 
Paris, 15 Mai. 

Le général Pétain qui succède à partir 
d'aujourd'hui au général Nivelle comme com-
mandant en chef des armées françaises du 
Nord et du Nord-Est, est âgé de 61 ans. 

Né lie 24 avril 1856, à Conchy-la-Tour (Pas-
de-Calais), il était colonel commandant par 
intérim ta quatrième brigade d'infanterie au 
moment de la déclaration de guerre. Général 
de brigade, le ,30 août 1914, général de divi-
sion à titre définitif, le 20 avril 1915. Il était 
appelé en juin 1915 à la tête d'une armée et 
en avril 1916, à la tète du groupe des armées 
du centre qu'il quitta pour devenir chef 
d'état-major général de l'armée. 

Le nom du général Pétain est attaché à la 
plupart des grandes opérations de la guerre. 
Il commandait dans l'offensive du 9 mai 1915 
en Artois le XXXIII'' corps qui enleva Carency. 

Il participa comme commandant d'armée à 
l'offensive de Champagne du 25 septembre 
1915. 

On sait enfin dans quelles circonstances 
tragiques, le 26 février 1916, au lendemain de 
la perte du fort de Dcuaumont, le général 
Pétain sur la proposition du général de Cas-
telnau fut appelé à défendre Verdun contre 
la ruée des troupes du kronprinz. Le général 
Pétain réussit à ralentir et enrayer l'avance 
de l'ennemi et comme disait sa citation, il > 
sut rétablir une situation délicate et inspi-
rer confiance à tous. 

Le 2 avril 1916, il passait le commandement 
de la deuxième armée (armée de Verdun) au 
général Nivelle et succédait au général de 
Langle de Cary à la tète du groupe des ar-
mées du centré. Pendant l'offensive des 16 et 
17 avril 1917, le général Pétain commandait 
le groupe des armées à l'est de Reims, dont 
l'une enleva Auberive et les hauteurs au sud 
de Moronvilliers. 

La Desiractiûîi É Zeppelin « L-22 » 
Londres, 15 Mai. 

Voici des détails circonstanciés sur la des-
truction du ze'ppelin L-22'annoncée par une 
note de l'Amirauté britannique. Le zeppelin 
fut signalé à la tombée du jour et aussitôt 
une escadrille d'hyaVroplanes était expédiée 
pour l'attaquer. Les • aviateurs ne tardèrent 
pas à: entourer le vaisseau aérien et un feu 
violent s'engagea de part et d'autre. La ba-
taille durait depuis plusieurs minutes, quand 
brusquement des flammes surgirent du corps 
du zeppelin ; puis l'o-a entendit une terrible' 
explosion et le L-22 tomba en une masse en-
flammée. Deux, des hommes de l'équipage 

sautèrent dans la mer, les autres tombèrent 
avec le zeppelin. 

La bataille eut. lieu à environ 56 milles de 
la côte hollandaise et 224 milles de la côte 
anglaise. 

Coininnnipé officiel anglais 
Londres, 15 Mai, lî h. 45. 

Petits engagements d'avant-postes, 
terminés en notre faveur, cette nuit, au 
sud-est d'Epéhy. 

Ge matin, à ia suite d'un violent bom-
bardement de nos positions de Bulle-
courrt et de la ligne Hindenburg, l'en-
nemi a de nouveau lancé deux vigou-
reuses contre-attaques. 

La tentative sur la ligne Hindenburg 
a complètement échoué. 

L'attaque de Bullecourt a été égale-
ment repoussée après un dur combat 
à la suite duquel. nos postes avancés 
dans la partie nord-est du village ont 
dû se replier légèrement. 

Une autre contre-attaque allemande a 
été arrêtée par notre artillerie au sud-
est de Loos. 

Un coup de main, exécuté avec suc-
cès la nuit dernière, dans la région 
d'Ypres, nous a permis de faire un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Le Bombardement fie Zeetaie 
Amsterdam, 15 Mai. 

On mande de la frontière au Telegraaf 
qu'un grand nombre de soldats et six civils 
ont été tués pendant le bombardement de 
Bruges, la semaine dernière. Le maréchal 
Maekensen se trouvait à Bruges pendant le 
bombardement. Le journal ajoute que non 
seulement Zeebrugge, mais d'autres points 
entre Heyste et Westende ont été bombardés 
la semaine dernière. 

Echange de vues entre les délégués 
Stockholm, 15 Mai. 

Un communiqué de la Commission socia-
liste hollando-scandinave dit : 

Nous avons reçu, hier et avant-hier, Van-
dervelde et Deman, de passage à Stockholm, 
et se rendant à Pétrograde. Au nom de l'as-
semblée, M. Branting a saluè^le président 
du bureau socialiste international qui, malgré 
la crise de la guerre, a conservé parmi tous 
les socialistes le grand prestige de son au-
torité morale. 

Au cours d'un long échange de vues, Van-
dervelde a déclaré qu'il se conformait au 
mandat qui lui avait été envoyé de Belgique 
occupée, et qu'il considérait impossible de 
participer à une séance plénière avec des 
socialistes qui ont soutenu ou soutiennent 
la politique impérialiste des puissances cen-
trales. 

Avant la séance, Vandervelde a eu une en-
trevue avec la délégation hollandaise, au 
sujet des conditions dans lesquelles ceile-ci 
s'est transportée à Stockholm. La délégation 
hollandaise ayant déclaré avoir pris cette 
initiative sous sa responsabilité, sans enga-
ger le Comité exécutif du bureau socialiste 
internatianal, Vandervelde a constaté que 
cette déclaration dissipait tout malentendu 
et il a déclaré qu'il n'avait aucune objection 
à formuler contre la procédure adoptée. 

La Commission a également reçu le citoyen 
Boubanovitch, représentant du parti socia-
liste révolutionnaire de Bussie, qui a exposé 
ses opinions sur la crise actuelle. 

Borgbjorg, revenant de Pétrograde, a donné 
des détails sur les entretiens qu'il a eus avec 
ses camarades de Bussie à qui il a trans-
mis le programme de paix suggéré par cer-
tains membres influents de la majorité social-
démocrate allemande. 

Interpellé, Borgbjerg a déclaré qu'il avait 
agi exclusivement en son. nom personnel. 
Le président a pris note de cette déclaration, 
en soulignant l'adhésion de Borgbjerg au 
point de vue déjà énoncé par la Commission, 
â savoir que lé centre de Inaction socialiste 
internationale, dans les conditions actuelles,' 
devait être maintenu dans les partis des 
pays neutres dans l'intérêt même de l'abou-
tissement de l'œuvre entreprise. 

L'Attitude Je l'Espagne*-
Un meeting en faveur des Alliés 

Madrid, 15 Mai. 
L'assemblée des représentants des partis de 

Gauche, tenue, ce soir, a décidé qu'un meeting 
aliadiste aurait lieu ie dimanche 27 mai. On 
annonce l'arrivée de nombreuses délégations 
représentant la province et tout porte à croire 
que ce meeting aura une grande importance. 

ligoland. Le numéro peint sur la coque du 
sous-marin change chaque fois que celui-ci 
a été aperçu par un navire ennemi ou neutre. 

fi GUERRE B 0B1EHJ 

Les mesures contre l'espionnage 
Washington, 15 Mai.. 

Le Sénat a voté par 77 voix contre 6 le pro-
jet de loi sur l'espionnage, après que les ar-
ticles instituant la censure et prohibant la 
vente des boissons alcooliques eurent été 
écartés. 

Le lancement du. premier 
contre-sous-marin américain 

Washington, 15 Mai. 
On annonce officiellement de New-York 

le lancement du Navyar-D., premier contre-
sous-marin américain. 

Cefte unité a été" mise en chantier le 
2 avril ; sa construction a donc demandé 
moins de six semaines. 

Comment les pirates reçoivent 
leurs instructions 

Amsterdam, 15 .Mai. 
Le Telegraaf publie une interview d'un 

marin allemand, probablement déserteur du 
sous-marin qui, le 22 février, coula sept na-
vires hollandais chargés de grains. Le sous-
marin serait le V.ss. d'Emden. capitaine von 
Pluteau. Le marin raconte que les sous-ma-
rins pendant leurs randonnées ont coutume 
de se réunir, Js matin, à un endroit, désigné, 
à l'effet d'y recevoir des instructions radio-
télégr.aDhia.ues provenant probablement d'Hé-

La comédia continuo 
Londres, 15 Mai. 

Le correspondant du Times à Athènes té-
légraphie : 

M. Zaïmis, président du Conseil, a déclaré 
à une délégation de gounaristes que l'envoi 
de sept officiers au Péloponèse était une me-
sure disciplinaire qui resterait isolée si d'au-

tres officiers °u fflP&f^^^Bli'es n'interve< 
naient pas dans TyKaMHr du gouverne-
ment ou n'agissaiéjSl|^^MHjffaçon à com-
promettre les bonnes ajgWEf .'enire la Grèca 
et les Alliés. Les sept SfflHfll . déplacés sont 
les subordonnés imméMBM9L général Dous-
manis, de M.. Gounajii.,:rrr.W ionel Metaxas* 
(h. M. P'roit ■■; "•' M. .Stva::iî)*os. 

Leur départ cloniHWBWPW^P comédie sui-
vante : Les officiers furent convoqués au cer-
cle militaire pour protester ; soixante répon-
dirent à la convocation ; alors les deux prin-
ces royaux accoururent et exhortèrent les 
officiers cà se dominer et à agir de façon à 
prouver à l'Entente qu'ils ne nourrissaient 
pas de sentiments hostiles. 

La vérité est que l'expulsion de ces agents 
allemands laisse la masse du peuple d'Athè-
nes parfaitement indifférente. Elle verrait 
avec plaisir Gounaris, Dousmanis et tous les 
autres arrêtés par les Alliés ou remis aux 
Alliés. Un excellent indice des temps esf 
fourni par les fissures qui sont déjà appa* 
rentes dans l'organisation des anti-alliés. 

Le Comité des délégués oiwriers et soldats adresse un appei 
à l'armée pour la continuation de la guerre 

Washington, 15 Mai. 
Le Herald a demandé à un haut fonction-

naire du département d'Etat s'il pouvait lui 
faire connaître le sens de la note secrète ex-
pédiée par les Etats-Unis à la Bussie. 

Le fonctionnaire en question répondit que 
le fait de consentir un emprunt au nouveau 
gouvernement russe impliquerait de la part 
des Etats-Unis, une confiance absolue dans 
la solidarité de la Bussie avec les Alliés et 
dans son pouvoir de remédier à tous ses trou-
bles intérieur. 

En conséquence, la Bussie a été avertie 
qu'elle devait donner des preuves • tangibles 
de sa détermination dé rester en guerre jus-
qu'à la fin des hostilités et qu'elle n'envisa-
geait aucune paix séparée. 

On espère que la Bussie donnera ces preu-
ves qui devront consister en une reprise im-
médiate de l'offensive sur tout le front orien-
tal. A cette condition, l'Amérique consentira 
l'emprunt que demande la Bussie. 

Un discours de Kerensky 
au Congrès des délégués du Front 

s Paris, 15 Mai. 
Le Temps reçoit de Pétrograde : 
La nuit dernière, au Congrès des délégués 

du front, après un discours de M. Goutch-
kof, qui fit appel à l'esprit d'union et au senti-
ment des responsabilités de chacun devant 
la Patrie. M. Kerensky, ministre de. la "Jus-
tice, a prononcé les paroles suivantes : 

Je suis veruu vers vous, camarades, car mes far-
ces sont épuisées et j'ai perdu la hardaiesse qui 
m'animait nier et la confiance- d'un tomme qui 
parle à des citoyens conscients et désireux de 
créer un nouvel état diffne du peuple russe. 

On nous a dit,, camarades, qu'il ne fallait plus 
de front et. que les Allemands et les Eusses frater-
nisaient dans les tranenées, mais c/royez-vons que 
la même chose ee passe en France 7 Les forces en-
nemies ne sont-elles pas jetées sur le Iront anglo-
français et n'est-ce pas par le nombre de troupes 
accumulées là-bas, par les Allemands, que l'of-
fensive alliée est arrêtée f 

Il n'y a Pas de frout russe : il y a un front 
unique des Alliés. Allons a la paix, mais non par 
le chemin où l'on perd la vie et l'honneur. Nous 
ne somme pas une réunion de gens épuisés, nous 
sommes un état. Si nous proposons de nouveaux 
buts de guerre, amis et ennemis doivent nous res-
pecter, mais te respect n'est pas dû aux "Impuis-
sants. 

Je regrette, pour ma part, de n'être pas mort il 
y a deux mois, car au moins Je m'en serais allé 
avec te rêve qu'une nouvelle vie*était née en Rus-
sie, basée sur te respect mutuel et que désormais 
ma Patrie progresserait dans d'autres voies que 
celles dont se servait l'ancien régime. Je me 
trompe peut-être, camarades, mais voici le dia-
gnostic que je suis bien obligé de faire; si nous ne 
comprenons pas que notre situation est tragique 
et qu'elle serait sans issue-, si l'organisme de 
l'Etat ne marchait pas régulièrement, tous nos 
rêves s'écrouleront pour plusieurs années et se-
ront peut-être noyés dans le sang. 

Je vous dis là la vérité et je vous parle libre-
ment car je sais que vous êtes des braves puisque 
même sous l'ancien régime, vous êtes allés ouver-
tement à la mort. Il nous faut, chers amis, une 
extrême tempérance et une discipline rigoureuse. 
Si nous devions mourir, il faut que sur nos tom-
bes on écrive : « Ceux-là sont morts, mais ils sont 
morts libres ! » 

DEBAT TUMULTUEUX 
Après ce discours émouvant, M. Tseretelli 

a pris la parole, et, s'adressant à M. Kerens-
ky. a dit : 

Vous parlez d'alarmes; vous parlez de gens qui 
ne comprennent pas la gravité de leurs responsa-
bilités." Je suppose que ces paroles ne s'adressent 
pas au Comité des ouvriers. 

M. Kerensky a répondu : Si mes paroles visaient 
te Comité, j'aurais cru de mon devoir élémentaire 
de n'en plus faire partie. Or, j'en suis toujours 
membre. Mais on semble élever des doutes sur la 
lutte que j'ai entreprise contre les représentants 
de l'ancien régime; on m'accuse de les tenir sous 
une ga.rde trop indulgente. 

A ce moment, M. Kerensky est Interrompu de 
divers cûtés : 

« Peut-on visiter la. forteresse Pierre-et-Paul 1 
« Peut-on voir à Tsarskoié-Selo comment vivent 

le tsar, sa famille et ses ministres ? » 
A ces interruptions, M. Kerensky riposte : Non, 

car si l'on permettait à quelques-uns de s'y rendre 
il faudrait largement ouvrir les portes à tout le 
monde. Qu'adviendirait-il alors ? Une forteresse 
n'est pas une ménagerie. 

— Alors par quel chemin voulez-vous nous con-
duire à la paix ? 

— Par le chemin que nous entendons suivre avec 
nos alliés. Chaque peuple se juge selon sa force 
de résistance. Si la notre s'arrête nos en-nemis 
d'abord, nos amis ensuite cesseront de compter 
avec nous. 

— Pourquoi les Alliés n'ont-ils rien fait contre 
l'ancien régime alors qu'il menaçait de perdre la 
Russie i 

M. Kerensky a répondu : 
Les Alliés, à cette époque, pas plus que mainte-

nant, n'ont émis la moindre prétention de s'im-
mfecer dans nos affaires intérieures et n'ont voulu 
faire une pression. Il ne s'agit pas maintenant de 
nouveues exigences manifestées par les Alliés. La 
vérité est qu'il est Impossible de sortir seuls d'une 
affaire que nous avons entreprise en commun. Le 
gouvernement sauvera la nation dans sa lutte 
contre l'ennemi, s'il jouit d'une pleine confiance de 
la part do tous les citoyens. Toiite la force du gou-
vernement réside non dans la valeur de ceux qui 
le composent, mais dans là puissance de la grande 
démocratie russe. 
L'AFFAIBLISSEMENT DU FRONT 

SERAIT UN CRIME 
M. Tseretelli a pris à nouveau la parole : 
La question que J'ai posée à M. Keresky m'a été 

dictée par les bruits répandus dans les cercles 
bourgeois et suivant lesquels des dissentiments 
existeraient entre le gouvernement et le Comité 
des ouvriers lequel entraverait l'action gouverne-
mentale. Moi aussi j'ai ressenti des alarmes non 
pas pour l'avenir de ia Russie, mais à cause de 
nos dissensions et de notre désorganisation' pré-
sente. La question fondamentale du moment c'est 
l'attitude que nous devons observer en face de la 
guerre. Le. Comité a pris une position très nette. 
Tant que te prolétariat allemand marche la main-
dans ia main avec Guillaume et la bourgeoisie, 
nous mènerions le pays à sa perte en traitant avec 
l'ennemi. Ce serait la honte et la défaite de la 
Russie désarmée qui sortiraient infailliblement de 
cette attitude. - > 

Aussi, dans l'attente de l'éveil du prolétariat 
allemand nous devons garder intactes la force et 
la solidité de notre front ainsi que les ressources 
productives do notre organisation intérieure... Nous 
ne voulons pas rompre le lien qui nous unit aux 
alliés. Nous attendons au contraire que l'alliance 
créée par la bourgeoisie soit cimentée par l'Intime 
accord entre les différentes démocraties de l'En-
tente. 

Déjà un anneau de fer s'est formé grâce à elles 
autour des puissances centrales. Tant que l'Alle-
ma.gne continuera la lutte, un affaiblissement de 
notre front serait un crime. Je ne puis croire que 
les fils de la Russie libre puissent attenter à la 
liberté de la Patrie. Je dois même dire à la liberté 
du monde entier. 

ta deuxième question qui se pose est» la sui-

vante : Quelles sont nos relations avec le gouver-
nement provisoire ? Nous savons qu'un pouvoir 
fort est nécessaire mais cette force ne saurait être 
puisée que dans la volonté même du peuple révo-
lutionnaire dont la devise doit être celle du gou-
vernement. Mais le gouvernement doit mener la 
démocratie à une paix rapide et solide digne de 
notre grand peuple. Voilà ce qu'il faut. Le Comité) 
ouvrier et avec lui les forces organisées de la dé-
mocratie le soutiennent de leur autorité. 

Notre contrôle c'est le fondement que nous pla-
çons sous lo gouvernement provisoire pour lut 
donner une base solide. 

Comme des applaudissements passionnés 
éclatent au moment où M. Tseretelli pro-
nonce le mot de contrôle, l'orateur reprend : 
Je ,ne suis pas satisfait de ces applaudisse-
ments, car le peuple révolutionnaire doiî 
exiger un jugement sévère et impartial. Il 
ne doit pas rechercher la vengeance. 

Patriotique appel des ouvriers 
et militaires à l'armée 

Pétrograde, ib .Mai. 
Le Conseil des délégués des ouvriers et 

des militaires a publié l'appel suivant à l'au 
mée : 

Soldats et camarades du front, nous voua 
parlons au nom de ia démocratie révolution-
naire russe. Le peuple n'a pas voulu la guerra 
qu'ont commencée les empereurs et les capi-
talistes de tous les pays. Aussi, dès l'abdica-
tion du tsar, le peuple russe s'est-il posa 
comme un but urgent de mettre le plus ra-
pidement possible fin à la guerre ; et la 
Conseil des délégués des ouvriers et des mili-
taires a adressé un appel à toutes les na-, 
fions, les invitant à cesser le carnage univers 
sel. La Bussie attend une réponse à cet ap-
pel. 

Mais n'oubliez pas, soldats et camarades,; 
que nos appels ne vaudront pas grand chose 
si les régiments de Guillaume détruisent la1 

Bussie révolutionnaire avant que nos frères 
ouvriers et paysans des autres pays aient 
répondu à notre appel. 

N'oubliez pas que la perte de la Bussie li-
bre serait une catastrophe irréparable, non 
seulement pour nous, mais pour les classes 
ouvrières du monde entier. Défendez donc, 
camarades, de toute votre puissance, la BUSH 
sie révolutionnaire. ■ Les ouvriers et les pay-
sans russes aspirent à la paix, mais celle-ci1 

doit être une paix générale de toutes les na« 
tions, issue de leur commun accord. 

Une paix séparée est une chose impossible.. 
Que sera-ce si l'armée russe déclare qu'elle 
ne veut plus faire la guerre qu'elle n'a pas 
à se mêler et à s'embarrasser des événements 
mondiaux. Il est évident que, dans ce cas, 
l'impérialisme allemand, après avoir défait 
nos alliés occidentaux, tournera contre nous 
toute la puissance de ses armes, s'emparera 
de notre pays et asservira le peuple russe. 

Le Conseil des délégués des ouvriers et des 
militaires vous conduit vers la paix par une 
autre voie, en appelant à la révolution les 
ouvriers et les paysans de l'Allemagne et de 
l'Autriche-Hongrie'. 

Nous vous conduisons à la paix après avoir 
obtenu de notre gouvernement de renoncer 
à la politique de conquêtes, et en réclamai? t 
un pareil renoncement des puissances alliées, 
Mais n'oubliez pas, soldats et camarades, 
que la paix ne pourra pas être réalisée, si 
vous n'entravez pas la poussée de l'ennemi 
sur le front, si vos rangs sont percés, et si 
la révolution russe, comme un corps inanimé, 
gît aux pieds de Guillaume. 

Vous qui êtes dans les tranchées, n'oubliez 
pas que vous défendez la liberté et la révo-
lution russe, vos frères ouvriers et paysans.-
Or, comment pourriez-vous réaliser cette dé-
fense si vous restez inactifs dans les tran-
chées ? Fréquemment, une offensive seule 
peut repousser ou conjurer l'offensive de l'en-
nemi. Fréquemment, ceux qui attendent une 
attaque périssent. Soldats et camarades, 
ayant juré de défendre la liberté russe, ne 
renoncez pas à l'offensive. Combattez, luttez 
pour cette liberté et, en combattant et en 
luttant, craignez les pièges ennemis. 

Or, la fraternisation qui a lieu maintenant 
sur le front peut devenir aisément ce piège. 
N'oubliez pas que les troupes révolutionnai-
res n'ont le droit de fraterniser qu'avec des 
troupes aussi révolutionnaires, aussi prêtes 
à mouriT pour la paix et la liberté. Mais 
l'armée allemande n'est pas une armée ré-
volutionnaire. Elle suit aveuglément encore 
Guillaume et Charles, empereurs et capita-
listes. Vous fraternisez franchement, non" pas 
avec les soldats adverses, mais avec des of-
ficiers de l'état-major ennemi, travestis en 
soldats. 

La paix sera obtenue, non par des traités 
séparés, non par la fraternisation des régi, 
ments et des bataillons isolés. 

Cette voie ne vous conduira qu'à la perte 
de la révolution russe dont le salut n'est paa 
dans une paix ou un' armistice séparés. Re-
poussez donc tout ce qui affaiblit votre puis-
sance militaire, tout ce qui décompose l'armée 
et abat son moral. Soldats, soyez dignes de 
la confiance que la Bussie révolutionnaire 
vous a accordée. 

La pais, mais dans la dignité 
Paris, 15 Mal. 

Une dépêche de Pétrograde annonce qué 
des délégations de l'armée du Caucase appar-
tenant à toutes les armes, se sont rendues au-
près du gouvernement provisoire pour lui té* 
moigner leur confiance et attester leur déci-
sion de conduire la guerre jusqu'à oe que 
l'ennemi déclare renoncer à toute conquête. 

M. Nekrassoff a répondu que la révolution 
était survenue au moment même où la Bussia 
était au bord du précipice, qu'il fallait ache-
ver l'œuvre de salut déjà commencée en fai-
sant l'unité à l'intérieur et en la consolidant 
avec les Alliés. 

M. Kerensky, prenant la parole à son tour,, 
s'exprima ainsi : 

L'armée russe jouit d'unie liberté plus 
grande que l'armée américaine elle-même. 
Mais à tous les droits correspondent des de-
voirs. Le gouvernement ne prétend forcer 
personne, mais tous doivent payer leur dette 
et à la patrie et aux Alliés et 'à eux-mêmes. 
Le gouvernement fait tout pour mettre un 
terme à la guerre, mais celle-ci ne peut flnin 
que par une paix digne de la grande Bussie* 

Le Congrès des paysans 
Pétrograde, 15 Mai. 

Le Congrès des délégués des paysans re-
présentant 27 provinces a été ouvert hier $ 
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Pétrograde. Le bureau du Congrès a publié 
d'urgence uu ajipei à tous les naygana de la 
Russie, leur demandant de fourni,' du blé et 
du fourrage pour l'armée et les formations 
dp l'arrière. 

Les motifs de la démission 
da général Korniloff 

Pétrograde, 15 Mai 
La démission du général Korniloff a été 

provoquée par l'incident suivant : 
Le général Korniloff ayant ordonné la re 

vue d'im régiment des gardes à pied, une 
compagnie refusa do se rendre sur le terrain 
de manœuvre, alléguant que le Comité de 
la compagnie n'avait pas été .officiellement 
informé de la revue projetée et que le Con-
seil des délégués des ouvriers et soldats na-' 
vait pas donné d'instructions à cé sujet. 

Le général passa les autres compagnies en 
revue, puis discuta la question entre les hom-
mes et les officiers. Entre temps, la com-
pagnie mutinée envoyait.au général Korni-
loff une demande de comparaître devant elle. 
,Le général KoyMoJf ^ef us a. 

M. Albert ïhomas à Pétrograde 
Pétrograde, 15 Mai. 

La deuxième entrevue de M. Albert Tho-
mas avec le Comité exécutif des ouvriers et 
soldats, est remise à demain après-midi. Elle 
sera précédée, dans la matinée, d'un entre-
tretien du ministre français de l'Armement 
avec les membres de la section étrangère du 
Comité. Les députés socialistes français quit-
teront Pétrograde prochainement pour ren-
trer en France. 

Le remaniement du.gouvernement 
provisoire 

Pétrograde, 15 Mai. 
Le Conseil des délégués des ouvriers et des 

soldats n'ayant rien décidé à sa réunion 
d'hier, relativement à la question de modifi-
cations à apporter dans la composition du 
gouvernement, les conversations ont repris 
a ce sujet entre les différents partis politi-
ques de gauche. 

Le plus gros effort vers la constitution d'un 
gouvernement de coalition, est produit no-
tamment par le groupe socialiste révolution-
naire minoritaire qui cherche à rallier à son 
point de vue les tendances minoritaires des 
social-démocrates et des plus modérés, mais 
l'opposition au principe est toujours à peu 
près "aussi forte dé la part des fractions ex-
trêmes, quels que soient les courants favo-
rables qui se manifestent pour la concilia-
tion, on ne saurait dire dès maintenant quelle 
solution interviendra définitivement. 

D'ailleurs, il semble bien que pour qu'un 
gouvernement de coalition puisse s'établir et 
durer, il faudrait l'unanimité au sein du Co-
mité exécutif des ouvriers et des soldats, que 
la résistance actuelle des extrémistes rend 
assez improbable. Si une majorité en sa fa-
veur arrivait à se constituer et à s'imposer, 
il y aurait lieu de "craindre que l'action gou-
vernementale ne soit encore entravée par 
les adversaires irréductibles de cette combi-
naison et l'agitation populaire que leur oppo-
sition entraînerait. Quoi qu'il en soit, à la 
suite du départ de M. Goutclrkoff, on envisa-
gerait dès à présent un 'remaniement des 
portefeuilles du gouvernement provisoire. 

L'organisation de l'armée 
Washington, 15 Mai. 

M. Wilson a sanctionné, la mise sur jied 
de guerre des effectifs de l'armée active con-
formément au projet de loi de l'armée ac-
tuellement soumis aux Chambres. L'organi-
sation des nouveaux régiments commencera 
aujourd'hui ; sur les 183.000 hommes à ajou-
ter à l'armée, 83.000 hommes sont déjà re-
crutés.' 

La censure n'est pas adoptée 
Washington, 15 Mai. 

Le Sénat, par 48 voix contre 34, a refusé 
de comprendre dans le projet de loi sur l'es-
pionnage, la disposition instituant ia censure, 
bien que des modifications eussent été appor-
tées à la rédaction primitive. 

La défense sous-marine 
Washington, 15 Mai. 

La Commission fédérale des affrètements a 
annoncé que le contrat venait, d'être signé 
pour la construction des mille premiers na-
vires à valoir sur le crédit de un milliard de 
dollars voté pour la défense contre les sous-
marins D'autre part, des contrats pour la 
construction des mille navires en acier et en 
bois ont été remis à la Dry Dock Compagny 
de Los Angeles. 

Ces contrats établissent la fourniture de 
trois millions de tonnes supplémentaires pour 
la défense sous-marine livrables dans un dé-
lai de dix-huit mois. 

Les volontaires de Roosevelt 
Washington, 15 Mai. 

Bien oue ni M. Balfour ni M. Boosevelt 
n'aient voulu faire connaître le sens de leur 
entretien à Oyster-Bay, on sait d.e bonne 
source qu'il y a été surtout question de l'en-
voi immédiat de troupes américaines en 
France. Aussi toute la presse américaine in-
siste-t-elle pour que le président Wilson ac-
cepte la proposition de M. .Boosevelt. 

Le Boston Advcrtiser dit : Quels que soient 
les motifs du projet de M. Boosevelt, un fait 
reste certain : voilà un citoyen qui peut ral-
lier autour de lui 180.000 de ses concitoyens 
désireux dans une noble aventure de ha-
sarder leur propre existence ; puisqu'ils veu-
lent se sacrifier eux-mêmes, il serait d'une 
mesquinerie inexcusable de vouloir le rebu-
ter 

La majorité des autres journaux donne une 
note analogue. 

Députés socialistes poursuivis 
Zurich, 15 Mai. 

Le système des primes aux basses dénon-
ciations inauguré à Berlin par les généraux 
von Groener et von Kessel, vient de porter 
ses fruits. Un des chefs de la minorité socia-
liste indépendante, qui occupe en même temps 
d'importantes fonctions dans le Comité direc-
teur du nouveau parti, a été arrêté samedi à 
Neukoeln. 

On ne révèle pas le nom de ce chef, mars 
on annonce déjà qu'il va être traduit devant 
le Conseil de guerre pour haute trahison. 

D'autre part, le procureur impérial a or-

donné l'ouverture d'une enquête contre les 
députés minoritaires Haase, Ledebour, Stad-
thagen, Dittmann, Wurm et d'autres encore 
qui sont inculpés d'avoir au cours des grèves 
du mois dernier, prononcé des discours .paci-
fistes à tendances révolutionnaires, en invi-
tant les chômeurs à ne pas reprendre le tra-
vail. 

Ces députés se seraient rendus, à cet effet, 
dans de nombreuses usines de munitions où 
le travail n'était pas encore complètement ar-
rêté. 

Si les faits qu'on leur reproche sont prou-
vés, leur arrestation sera décidée et ils se-
ront traduits devant un Conseil de guerre. 

Oomntiiniqiié officiel 
Pétrograde, 15 Mai. 

Le grand état-ma.Lor russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

Front occidental. — Fusillade e< recon-
naissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase. — Dans la région de 
Keller-Kamiak-Daba (sud d'Erzenge), les 
Kurdes ont déclanché une forte contre-at-" 
taque contre les tranchées que nous avions 
occupées la veille. 

En Mésopotamie, sur la rivière Diala, 
dans la région de Cheh-Suid-Kala-Chirwan 
et devant Omar-Aga, le combat a continué 
au cours de la journée du iO mai. Nous 
avons fait des prisonniers. Nos pertes sont 
insignifiantes. 

«*> j , 

Paris. 15 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M; Antorsin Dubost préside. 
M. Potié, sénateur du Nord, assiste à la 

séance ainsi que M. de Freycinet complète-
ment remis de l'indisposition qui pendant 
de longs mois l'avait empêché de collaborer 
aux travaux de la Haute Assemblée. 

M. Ar.îonin Dubsot prononce l'éloge funèbre de 
MM. Guillemaut et Aimond, décèdes depuis la 
dernière séance. 

M. Dubcst salue alors M. Fotié. 
Après avoir donné notre adieu a nos morts, dit-

il, permettez-moi, mes chers collègues, de souhai-
ter une cordiale Bienvenue à notre cher collègue 
Potié (vifs applaudissements, les sénateurs, de-
bout, acclament leur collègue) qui revient vivant 
du pays de la mort, de la souffrance et du mar-
tyre patriotique-

Comme MM. Noël et Delioue, il nous apporte le 
souvenir douloureux mais fidèle de nos frères op-
primés. Comme eux, il nous dira de persévérer 
dans notre effort car si la France envahie souffre, 
elle espère aussi et nous attend (vifs applaudis-
sements)., 

Discours de H. Potié 
M. Fotié monte à la tribune où il est accueilli 

par les applaudissements unanimes de l'assemblée. 
Je n'essaierai pas, dit-il, d'exprimer l'émotion 

qui m'étreint lorsqu'après plus de deux ans de 
souffrances physiques et morales au milieu de nos 
ennemis, lâché enfin par les vautours allemands, 
je peux revoir le ciel de France, respirer l'air pur 
de la liberté. Je me sens revivre (applaudisse-
ments). Permettez-moi d'exprimer le souhait que 
bientôt un homme qui fut autrefois mon adver-
saire politique à CondéTSur-l'Ecaut, et qui est 
aujourd'hui mon ami, parce que dès que la Patrie 
a été menacée nous nous sommes serré la main 
(Très bien I Très hien !) parce que nous avons de-
puis enduré les mêmes souffrances dans les mêmes 
prisons. Permettez-moi d'exprimer le souhait que 
Cordonner soit bientôt délivré, lui aussi, et rendu 
à la France. (Très bien ! Très bien !) Ce premier 
devoir accompli, continue M. Potié, ma pensée 
se tourne vers ceux que j'ai laissés là-bas. J'in-
siste Messieurs, mes chers collègues, pour que tous 
les efforts possibles soient faits en vue de hâter 
la délivrance de nos régions du Nord. Elles ont 
tout vu, elles ont tout supporté. Cependant, à tra-
vers les larmes, j'ai toujours vu briller la flamme 
de l'espoir qui les soutient, qui les réconforte. 
(Vifs et unanimes applaudissements ). 

Les interpellations 
Le président annonce qu'il a reçu de M. De-

bierreune demande d'interpellation sur la prépa-
ration et la conduite de l'offensive du 10 avril et 
les sanctions prises à l'égard des responsables. 

Fil. Ribot répond que cette interpellation ne peut 
être discutée immédiatement et qu'on pourrait 
en fixer la date ultérieurement. ' 

M. Debierra y consent, mais à la condition que 
la date ne soit pas longtemps différée. 

M. Jenouvrior demande à interpeller le gouver-
nement sur la présence du ministre de l'Intérieur 
ux réunions du Comité de guerre. 
M. Ribot répond à l'interpellation. Qu'est le Co-

mité de guerre, diMl ? C'est une Commission inter-
ministérielle. Il n'a pas de pouvoirs propres, il n'a 

T>as de responsabilités. Il ne prend pas la décision 
qui n'appartient qu'au Conseil des ministres. Les 
ministres des Finances et de l'Intérieur y figurent 
de droit. 

Le président du Conseil dit que la conclusion 
de l'interpellation est l'OTdre du jour pur et 
simple qui, mis aux voix, est adopté. 

Due autre Interpellation de M. Perchot. 6Ur la 
politinuo économique du gouvernement, plus par-
ticulièrement sur les mesures qui concernent le ra-
vitaillement général du pays est renvoyée au 
25 mai. 

La Mobilisation civile 
Le Sénat aborde alors la discussion de la pro-

position de loi de M. Henry Bérenger instituant 
la mobilisation civile et organisant la main-d'œu-
vre nationale en France et du projet de loi sur 
les réquisitions civiles. 

M. Bérenger, ranporteur, monte à la tribune. 
Il rappelle nue déjà plus de 7 millions de Fran-
çais et de Françaises sont occupés a des travaux 
do toute nature intéressant la défense nationale, 
mais que cependant 900*00 soldats ou travailleurs 
nouveaux sont dema.M*SÎ par le gouvernement et 
que cette demande justifie la mobilisation civile. 
Le haut commandement sent le besoin d'effectifs, 
do soldats nouveaux. Notre rôle à nous est de 
fournir à l'armée les hommes et les armes dont 
elle a besoin. Des travailleurs aussi hien que des 
combattants sont réclamés par le général en chef. 

M. Bérenger termine son long exposé on de-
mandant au Sénat de voter le projet qui lui est 
soumis. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance. 

La séance est levée à 6 h. 55. 
Séance vendredi prochain, 3 heures. 

Uns ïimm allemande aux imlm 
Copenhague, 15 Mai. 

Dans la Woche, le professeur Flamm de-
mande l'impitoyable destruction corps et 
biens de tous les navires neutres rencontrés, 
ce qui, dit-il, inspirerait une salutaire ter-
reur aux autres, les forcerait à rester dans 
leurs ports et contraindrait les Anglais à 
risquer leurs propres navires. 

Le succès de l'Emission 
DES NOUVELLES OBL!GATIONS 

DE LA VILLE DE PARIS 
C'est avec un vif empressement que les 

porteurs de Bons municipaux ont répondu à 
l'appel de la Ville de Paris en venant échan-
ger leurs titres contre des Obligations nouvel, 
.'es à 5 ans 5 1/2 % de l'Emprunt de consoli-
dation. Plus de 434 millions ont été sous-
crits par la fidèle clientèle de la municipa-
lité ; c'est un nouveau témoignage de sa 
confiance dans les sages mesures qu la Ville 
s'est toujours efforcée de prendre dans l'inté-
rêt commun. 

Nous ne nous, avancions donc pas trop en 
prévoyant un grand et légitime succès à 
cette émission, qui a su obtenir par l'ensem-
ble de ses conditions attrayantes, en plus de 
sa parfaite sécurité, la faveur de tous ceux 
qui épargnent. 

Cette constatation est des plus encoura-
geantes et permet de bien augurer de l'émis-
sion publique du surplus de& Obligations^ 
nouvelles restant-à émettw fcour parfaire MeT»Tcntaiiv0 de maurtro, ruo NoaiMe3 montant total de l opération. La date de la 
souscription en numéraire a été fixée au 
jeudi 24 mai courant 

Notules Marseillaises 

s Ports 
Le compte rendu des opérations du réseau 

P.-L.-M. en 1916 nous apporte des précisions 
intéressantes sur l'augmentation du trafic 
des ports de Marseille. Les expéditions de la 
gare Marseille-Joliette-Arenc ont été en 1916 
de 42 % plus fortes qu'en 1913. Ce chiffre 
démontre la nécessité de hâter les projets qui 
ont pour but l'allongement de nos quais ; la 
nécessité aussi de prévoir l'aménagement de 
ces quais pour l'enlèvement rapide des mar-
chandises. Mais, le même compte rendu indi-
que que loin d'accélérer les projets, on en 
supprime dont l'exécution était décidée. C'est 
le cas pour la gare maritime du bassin Mira-
beau et pour le raccordement des voies en-
tourant ce bassin à. la ligne de PEstaque à 
Miramas, pour lesquels le ministre des Tra-
vaux publics suspend sa décision. 

C'est là une mesure regrettable. Ce n'est 
ni en une semaine, ni en un mois que l'on 
peut aménager un bassin et il importe à notre 
avenir économique que nos ports soient suffi-
samment grands et suffisamment outillés 
pour remplir le rôle qui leur écherra. 

Il faut pourtant que cette nécessité absolue 
soit comprise et que l'on envisage enfin la 
substitution des actes aux beaux discours et 
aux belles promesses. 

La Température 
Ciel couvert hier à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 18° 0; à 1 heure 
de l'après-midi, 19° 1, et à 7 heures du soir, 19» 2. 
Minimum, 16»; maximum, 25°. Aux mêmes heu-
res lé baromètre indiquait les pressions de 
760' m/m, 760 m/m 4, et 759 m/m. Un vent mo-
déré d'Est-Sud-Est, modéré du Nord, puis assez 
d'OuestSud-Ouest, a régné toute la journée. 

Nous apprenons que M. le général Ménissier, 
gouverneur de Marseille, et M. le colonel Conqxiet, 
major de la garnison, viennent d'être appelés à 
d'autres fonctions. Le départ de ces deux officiers 
supérieurs, qui s'étaient acquis dans notre ville de 
vives sympathies, sera sincèrement Tegretté. 

M. le général Ménissier est remplacé par le gé-
néral PciUard, auquel nous adressons nos meil-
leurs souhaits de bienvenue. 

Bourccs d'enseignement primaire supérieur. — 
Les examens pour les bourses d'enseignement pri-
maire supérieur auront lieu, le 2i mai, pour les 
garçons, et le 24 mai po\ir les filles, à l'école pu-
blique de garçons, rue Puget, 23. L'appel aura lieu 
à 7 heures 30 du matin. 

Consail de guerre. — Hier, devant le Conseil 
de guerre de la 15» région, présidé par M. le lieu-
tenant-colonel Kervella, l'Espagnol Juan Vachier, 
bijoutier à Barcelone, faisait opposition au juge-
ment l'ayant condamné par contumace, à la dé-
portation perpétuelle le 13 juin 1910. Juan Vachier 
faisait partie du groupe des trois bijoutiers qui 
avaient essayé d'acheter du platine en France et 
de l'introduire en Espagne. Après débats contra-
dictoires, le Conseil de guerre a réformé son pre-
mier jugement et a acquitté Juan Vachier. 

Nous apprenons avec regret le décès de .M. Ca-
ramel Pierre, président de la section du Com-
merce du Conseil de Prud'hommes. 

Nous adressons à toute sa famille l'expression 
de nos. plus vives condoléances. 

Chemins do for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 16 et 1S du courant : 

Marseille-Arenc : i'° catégorie, du n" 25.880 au 
n° 26.368; 2° catégorie, du ri" 122.341 au n° 123.094; 
3= catégorie, du n" 111.041 au n* 111.S72. 

Marseille-Saint-Charles : direction de Vintimillc, 
l'o catégorie, du n" A 101.301 au n" 101.325; autres 
destinations, 1'° catégorie, du n" 104.101 au n" 
104.194; 2° catégorie, du n" 65.531 au n" 06.025; 3= ca-
tégorie, du n" 55.912 au n° 56.530. 

Marseille-Prado : marchandises de quais, 1'° ca-
tégorie, du n" 4S.513 au n" 43.633; 2» catégorie, du 
n" 25.441 au n" 26.669; 3» catégorie, du n* 19.811 au 
n" 20.195; marchandises de grues, 2« catégorie, du 
h° 2.894 au n" 3.154; 3= catégorie, du n" 2.003 au 
n° 2.076. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : 1'° catégorie, du 
n° 14.052 au il' 14.0S4; 2» catégorie, du n" 7.161 au 
n' 7.560; 3° catégorie, du n" 5.401 au n° 5.620. 

Nous avons appris avec beaucoup de peine la 
mort de M. Constant Audibert, peintre, membre de 
l'Association des Artistes Marseillais, dont nous 
signalâmes les œuvres à diverses reprises. C'est un 
talent qui disparaît en pleine force. Les obsèques 
civiles de M. Constant Audibert auront lieu ce ma-
tin, à 9 heures, rue de la Darse, 71. Nous présentons 
a Mme Audibert et à sa famille nos condoléances 
sincères. 

La Compagnie de Navigation Côtière effectuera 
un départ pour Méj.m, La Redonne, Carry, Sausset. 
Carro et Port-dc-Bouc demain, à 8 heures du 
matin, retour en ville à. 0 heures du soir. Embar-
cadère' quai Sainte-Anne. L'après-midi, le tour du 
château d'If, embarcadère quai des Belges. 

tt La Belle de New-York » aux Variétés. — Ce 
soir aura lieu aux Variétés-Casino, la première de 
La Belle de New-JorH, le grand succès américain. 
On va assister à un spectacle grandiosement monté 
avec l'inénarrable comique Augé, Mmes d'Eyvriel, 
Marguerite Yvon, MM. Vitry, Max Illy, Prad, 
Léons, Marien, etc., et une splendide mise en scène. 

L'Entr'aida féminine. — Tous les membres de 
l'Association sont convoqués en assemblée géné-
rale extraordinaire pour le samedi 16 juin 1917, à 
5 heures du» soir, à Marseille, l, rue Gyptis. 

Ordre du jour : Suppression des mots « et legs », 
inscrits au paragraphe 2 de l'article 11 des statuts 
de l'Association. 

En correctionnelle — Le dimanche 9 avril der-
nier, une bande de jeunes gens s'avisèrent de péné-
trer do force au Prlntar.ia de la Barasse. Comme 
les gardens de la paix s'interposaient, nos énergu-

raènes crurent bon de les houspiller avec un sans-
gène par trop abusif. Cependant trois d'entre eux 
purent être appréhendés. Ils étaient traduits à 
l'audience correctionnelle où le Tribunal, présidé 
par M. Ra.baud, estimant avec raison qu'il y avait 
lieu de faire cesser de pareilles pratiques, a iauïigé 

!1lux ineulpés les peines suivantes : Dominique Lu-
ciani et Roche Grazlanl, cinq mois de prison; 
Sclitano de Cotella, quatre mois. 

Los désespérés. — Hier matin, vers 9 heures, 
un gardien attaché à un paquebot de ia Compa-
gnie Transatlantique, actuellement en réparations, 
se rendait dans la chaufferie et y trouva, pendu 
au crochet d'un lmblot, le nommé Eugène Viret, 
50 ans, journalier, demeurant 10, boulevard Garicl. 
On ignore les causes de cet acte de désespoir. 

Oravo incendie à !a Capelotte. — Un incendie 
qui prenait en quelques Instants de graves propor-
tions, s'o déclarait cette nuit, vers minuit, à 
l'usine de papiers goudronnés do M. ïtler, boule-
vard Saint-Jean, à la Capelette. Bientôt le sinis-
tre menaçait un dépôt d'essence voisin, que les 
pompiers s'efforçaient do préserveT. Des secours 
ont été envoyés de tous cotés sur les lieux. 

Cette nuit. 
vers 11 h. 30, Mme Richard Louisâ, née Arnaud, 
26 ans, originaire de Chalon-sur-Saône, a été griè-
vement blessée d'un coup de couteau dans l'aine 
gauche, à l'angle des rues Noailles et Longue-dcs-
Capuciins. Elle a été transportée d'urgence à 
l'Hotel-Dieu. Une arrestation a été opérée. C'est 
celle d'un nommé Godard, 26 ans, qui a été 
écroué. 

Enfant noyé dans un fcassin, — Avant-hier soir, 
vers 7 heures, le peut Tambon Jean, 5 ans, de-
meurant avec ses parants, chemin de MazaT-
gues, 144, s'amusait près d'un bassin, quand il 
tomba ù l'eau. Inquiets de sa disparition, les pa-
rents le recherchèrent activement. Son corps ne 
fut découvert qu'une demi-heure plus tard. 

Chute mortelle à bord. — Le matelot Jean-Marie 
Maillet, 33 ans, attaché à l'équipage d'un vapeur 
amarré dans le bassin National, passait sur le 
pont, hier soir, à 3 heures. A la suite d'un faux 
pas, Maillet perdit l'équilibre et tomba par un 
panneau ouvert dans la cale, d'une hauteur d'en-
viron dix mètres. Le malheureux se fractura le 
crâne. La mort a été instantanée. 

Los vols. — L'autre nuit, cm retrant chez elle, 
Mme Sacco, tailleuse. rue de la Darse, 30, trou-
vait son appartement cambriolé. Tout son linge, 
évalué à 800 francs, avait disparu. 

■wv La boîte aux lettres installée rue d'Auba-
gne, 59, était trouvée fracturée et vide, avant-hier 
matin vers 9 heures. 

wv Vers 8 heures, avant-hier soir, pendant que 
la laitière Marguerite Pcllet, demeurant campagne 
Luri. à Sainte-Marthe, effectuait une livraison 
boulevard Féraud, deux malfaiteurs s'emparaient 
de son attelage, évalué & 1.600 francs. 

Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 
pénétraient dans le garage de M. Lachèvre, bou-
levard Balthazar-Blanc, et s'emparaient de cinq 
magnétos valant 3.500 francs. 

Accident. — Vers 8 heures, avant-hier soir, M. 
Marius Brussati, 44 ans. demeurant boulevard de 
la Blancarde, 126, rentrant chez lui, avait pris 
place sur le marchepied d'un tramway Joliette-
Chartreux, quand, heurté par une charrette arri-
vant en sens inverse, il tomba et se Wessa assez 
sérieusement â la tête. II a été admis à la Con-
ception. 

Petite chronique, — L'examen des épreuves de 
l'Institut SénograipMquo aura lieu dimanche pro-
chain, inscriptions. 62, rue Grignan. avant le 18. 

wv Les Excursionnistes Marseillais partiront 
démain de Marssille-Saint-Charles à 6 h. 50 pour 
Fos-sur-Mer; de la Barasse à. 7- heures pour AU-
ba.gnc; de Saint-Antoine à 8 heures pour Testo-
Negro. 

wv La Famille partira du boulevard Dugommier 
demain à 7 heures et de la Bourdonnière à 8 heu-
res, pour le puits de Besson. 

AUBAGME. — Vol. — Dans la nuit du 12 au 
13 mai, des malfaiteurs se sont introduits par ef-
fraction dans la villa de Mme Ohautard, sise à 
Satnt-Mitre. Ils ont pénétré par la fenêtre et em-
porté divers objets, un havresac et urne capote 
allemands, le tout évalué approximativement à 
150 francs. 

Mme Chautard déclare qu'en décembre 1916, des 
malfaiteurs avaient emprunté le même chemin 
pouT explorer cette villa. L'enquête se poursuit. 

Distribution Uu sucre. — Les commerçants et ma-
gasiniers sont prévenus quo par suite de l'im-
possibilité de pouvoir transporter le sucre au poste 
des sapeurs-pompiers, la distribution aura lieu à 
la Mairie. 

Trianon-Cinéma. — Mercredi et jeudi relâche. 
Dimanche, fin du merveilleux roman Judex. 

Modem-Cinéma. — Mercredi en soirée et jeudi 
matinée, programme extraordinaire, films hors sé-
rie. 

ASX. — Unions des Femmes de France. — L'ad-
mlirfebration de l'hôpital remercio sincèrement 
les généreux donateurs dont les noms suivent : La 
maman d'un soldat, 2 fr.; M. Emile Sicard, direc-
teur de ia revue Le Feu, 356 fr. 20. Dons en na-
ture : Mmes Capxil, Chaillqfc d'Albertas, Lacoste, 
Brémond, Bernard, Serre, Casse, Audric, Reboul, 
Mayer. 

Arrestations. — Trois jeunes gens de 16 à 17 ans 
et une illlette de 14 ans ont été conduits au Par-
quet sous la prévention de Vagabondage. 

CHARBON DE BOIS 
NOUVEAUX PRIX 

Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-
micile en ville et à la campagne par 5C0 kil. 
et au-dessus, 32 fr., par 100 et 50 kil., 33 fr. 
En sacs plombés de 25 kil. pris à notre en-
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. 
Les fils de H. Foufjuet, 15 et 17, r. de l'Arbre 
_—— 

THEATRES, CONCERTS. CINÉfVÎAS 
GRANDS, GALAS COMIQUES AU GYMNASE. — 

Ce soir, à 8 h. 30, deux grandes pièces comiques : 
Durand et Durand et Le Contrôleur des Wagons-
Lits, avec la délicieuse Madeleine Farna, du Vau-
deville, l'incomparable Saint-Léon, MM. Derral, 
Pisart. Location ouverte. Téléphone 27-79. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, première du 
grand succès américain, La Selle de NewzJor!:, su-
perbement montée avec Augé, Mlles d'Eyvriel, 
Yvon; MM. Vitry, Prad, Max Illy, Léon Mariera, 
etc.. etc. ne salle comble et un Immense tuccès en 
perspective. Location ouverte* Téléphone 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, concert.-, 
niGOLETTO AU CASINO DE LA PLAGE. — De-

main, brillante matinée de gala, liigoletlo, le 
chef-d'œuvre de Verdi, avec le ténor Paul Saldou 
et le baryton Boulogne, qui triompheront dans 
Itlgolelto comme ils ont triomçhé dans La Tosca. 
On applaudira Mlle Lovclly, la...cnafniante artiste 
de l'Opéra-Comique, et M. Péral. Location, 16, ruo 
Cannebière. Téléphone 6-65. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, dernière de 
L'Embuscade. Demain, Ruy-Blas, en matinée et 
soirée 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, L'invasion 
des Etals-Unis. 

Mouleurs noyauteurs. — Ce soir, 7 heures, 
assemblée générale, salle 19, Bourse du Travail. 
Compte rendu de la délégation. 

La Famille. — Ce soir, 6 heures, réunion. 
Parti Socialiste S. F. I. o. tto section. — Assem-

blée générale, demain soir, à 6 heures 30, bar 
Janot, 105, boulevard de la Corderie; Congrès fé-
déral du 20. 

La réunion des 9e et 10= sections aura lieu ce 
soir mercredi, Bar de la Rotonde (Castellane). Pré-

sence indispensable. Pour la 2* section, ce soir, 
â 7 heures, réunion privée, bar du Ncssi-Bé, 18, rue 
des Feuillants (salle du fond). Cartes du parti exi-
gées. 

Union départementale des B.-du-R. — Les ou-
vriers peintres, maçons, menuisiers, marbriers, 
terrassiers sont convoqués demain, à 9 heures 30 
du matin. Bourse du Travail, salle 19. 

Le Syndicat de la Dame est convoqué au-
jourd'hui, 10 courant, à 6 heures du soir, Bourse 
du Travail, salle 11. Extrême urgence. 

Contrôleurs des théâtres et cinémas. — Diman-
che, à 10 heures, réunion, Bourse du Travail. 

Employés de Commerce. — Ce soir, 4 7 heures, 
section des sténo-dactylo; vendredi, même heure, 
magasins et bureaux; Congrès du 20. 

Syndicat des métaux. — Demain soir, 8 heu-
res 30, Conseil. Très urgent. 

Travailleurs de l'Etat. — Ce soir, mercredi, à 
0 heures 30, Bourse du Travail; salle 14. Réunion 
de la, Commission d'organisation. 

Fédération des Cheminots. — Section technique 
service roulant (trains), assemblée générale (Bar 
Français, 170, boulevard National), à 2 heures, 
le 18 courant, compte rendra du Congrès, dépouil-
lement des bulletins de vote. Présence indispensa-
ble. 

^î>» 

il (( lie* )) 
Une interpellation 

Perpignan, 15 Mai. 
M. Emmanuel Brousse, député des Pyré-

nées-Orientales, a télégraphié au ministre 
de la Marine que, dès la rentrée, il l'inter-
pellerait sur le torpillage du Medjerda et 
sur les mesures quil compte prendre pour 
assurer la liberté de la navigation sur les 
côtes d'Espagne. 

Le sauvetage des naufragés 
Tarragone, 15 Mai. 

Le vapeur anglais Beatehall a recueilli 
160 naufragés appartenant au vapeur Med-
jerda, et les a conduits à Port-Vendres. 

Le capitaine du Medjerda a continué jus-
qu'à la plage d'Amposta, oè aucun cadavre 
n'est encore apparu. 

Perpignan, 15 Mai. 
Le vapeur anglais Battenhall a recueilli 

158 soldats, 8 hommes et un enfant rescapés 
du torpillage du Medjerda, qui ont été dé-
barqués à Port-Vendres. La population a fait 
une chaleureuse réception aux naufragés. Un 
groupe de dames a organisé rapidement une 
souscription qui a permis de leur remettre 
441 francs. 

Le capitaine Got, du Medjerda, est origi-
naire de Saint-Laurent-de-la-Salanque (Pyré-
nées-Orientales). L'équipage est composé en 
grande partie de marins catalans. La nou-
velle du torpillage a causé une grande in-
dignation parmi la population perpïgnanaise. 

e a Gard » éeha 

Paris, 15 Mai. 
Le 5 mai, le Gard, de la Compagnie 

Générale Transatlantique, commandé 
par le capitaine au long cours Robert 
Etienne, enseigne de vaisseau auxiliaire, 
a été attaqué au canon par deux sous-
marins successivement. 

Après avoir soutenu brillamment le 
combat pendant deux heures et demie, 
il réussit à rentrer au port par ses pro-
pres moyens, malgré de sérieuses ava-
ries. 

LE LITRE D'ORJE LA MâRINE 
A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Toulon, 15 Mai. 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 

Noël E.-L., enseigné de vaisseau de 1" classe, 
ohstrvatéur à l'escadrille d'hydravions : « Obser-
vateur plein de sang-froid et de courage. Comme 
chef do patrouille, a effectué un grand nombre 
de reconnaissances dans la zone ennemie, livré 
trois combats à des hydravions ennemis, attaqué 
quatre sous-marins. » 

Guegan Louis-Marie-Françols-Mélotr, second-maî-
tre de manœuvre'pilote avaiteur 315'J3-1 : « Excel-
lent pilote; a toujours fait preuve des plus belles 
qualités militaires au cours de nombreuses recon-
naissances dans la zone ennemie. A livré plusieurs 
combats à des hydravions ennemis, attaqué trois 
sous-marins. » 

TEMOIGNAGE DE SATISFACTION 
■ Un témoignage officiel de satisfaction est 

accordé au vapeur Erncst-Mmons, de la Com-
pagnie des Messageries Maritimes, pour l'at-
titude énergique et la discipline dont son 
équipage a'fait preuve lors du torpillage de 
ce bâtiment, le 3 avril 1917 ». — R. 

-<Q> 

Remise de décorations 
Hier mardi, à 2 heures, a eu lieu, dans la cour 

de la caserne d'Aurelle, la remise des décorations 
aux braves dont nous avons donné les noms hier. 
Une compagnie du 22° colonial avec les clairons y 
assistait, sous les ordres du commandant Lefort. 

D'assez nombreuses1 personnes étaient venues 
prendre part à cette manifestatien. 

La Ligue maritime française 
à nos marins 

Chaque jour nous parviennent les échos d'un nou-
veau torpillage, œuvre de bestiale destruction con-
tra laquelle luttent les courageux équipages. 

Il faut aller les voir déliler sur l'écran dans ce 
merveilleux film des Marins de France, pris par 
la section de cinématographie officielle. Chaque 
partie est d'un intérêt palpitant : le bombardemeat 
de la cote autrichienne, la chasse et la capture 
émouvante du sous-marin allemand l'U-28, leur 
merveilleuse résistance sur l'ïser, à Verdun, en 
Chanjpagne. 

C'est l'amiral Besson, délégué officiel do la Ligue, 
qui répondra au général Drude, au nom des mit 
rins. En entendant leurs paroles, le public ressen-
tira le réconfort moral du grand rôle joué par la 
marine française. Un concert suivra. 

Le rideau se lèvera à 2 heures et demie demain 
au Grand-Théâtre, pour cette manifestation pa-
triotique. 

Ponr les orphelins de la gaerre 
M. R. Ohl, de Saigon, vient de faire parvenir à 

l'Association des Orphelins de la Guerre, 1.910 fr. 70 
représentant le produit d'une fête sportive orga-
nisée aù profit de la colonie de MarseUle. 

Nos petits orphelins seront particulièrement sen-
sibles à ce joli geste de nos amis de Cochinohine. 

Chez les Pilotes 
Voici le relevé dès sommes versées aux œuvres 

de la guerre, par les Pilotes de Marseille (31" ver-
sement) : 1° Comité de secours aux marins mo-
bilisés, 500 tr.; 2° entretien de 5 lits, 300 fr.; 3* pi-

lotes belges. 100 fr.; 4" Cuillerée de lait, 100 
5" Orphelins de la guerre. 50 fr.; 0° A nos Soldats 
50 fr • V Cercle du Soldat, 50 fr.; 8* Bastide det 
Blessés 50 fr ; 9' Vestiaire des Orphelins, 50 fr.; 
10" VOtament du prisonnier de guerre, 50 fr. To-
tal : 1.300 francs. 

Deux autres spéculateurs en riz 
sont poursuivis 

M. Ma.ssot, procureur de la République, tt 
ordonné hier l'ouverture de nouvelles in-
formations contre deux autres commerçants 
de notre ville, présumés auteurs d'accapare-
ment de riz. 

CENSURE 

A l'heure actuelle donc, six information» 
sont en cours pour infraction à la loi du 
10 avril 1916. A ce sujet, il convient d'indi-
quer et ce, tout à l'honnea* d,u*négoce mar-
seillais, que sur les six poursuites engagées, 
11 en est cinq qui visent des commerçants 
étrangers, d'origine grecque ou turque. 1 

CENSURE 

— Ch. y. 

Nimes, 15 Mai. 
Les trois jeunes gens. Noël Gourdon, 17 ans, 

originaire de Joyeuse ; J. Laplace, 18 ans, 
tonnelier, de Marseille, et Jean G.ouiche. 
14 ans, de Tournon, arrêtés jeudi matin sur 
la route de Tamaris pour vagabondage et 
port d'armes prohibées, et que l'on soupçon-
nait être las auteurs du crime de Villeverte, 
ont fait des aveux complets. 

Ils ont reconnu avoir dévalisé une quin-
zaine de mazets et assommé M. Jean Dupuis. 
Us seront immédiatement transférés à Nimes 
à la disposition du Parquet. — R. 

LES SPORTS 
LES COURSES GABRIEL JULLIEN 

AU PARC BORELY 

Jeudi 17 Mai 1917 
la deuxième des réunions cyclistes qu'organlss 

le constructeur Gabriel Jullien, au Parc Bttrély, 
aura lieu jeudi, jour de l'Ascension, Deux épreu-
ves sont inscrites au programme; une sur deux 
tours individuelle et l'autre sur vingt tours à 
l'américaine. Toutes deux handicap. Trente cou-
reurs sont inscrits. Le départ est fixé à. 9 heures 
précises. 

Les engagements sont reçus aux cycles Gabriel 
Jullien, o, rue Lafon, Marseille. 

ÏFiaisoîcïer» 
CANAL DE PANAMA (Bons et ObligationsL 

— Le numéro 1.766.231 gagne 250.000 francs. 
Le numéro 283.9S1 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 716.451 gagne 10.000 francs. 
Lé. numéro 1.363.704 gagne 5.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 1.086.551 1.389.71Ï 

564.939 736.300 661.196 gagnent chacun 2.000 
francs. 

Les 50 numéros suivants : 362.882 1.19S.654 
1.340.089 1.993.490 1.500.287 658.746 1.159.492 

398.712 1.836.499 556.688 1.378.288 43.40S 
1.617.19S 502.047 314.873 896.725 741.888 
1.097.943 1.247.138 733.373 536.321 1.022.813 

723.461 643.530 265.080 1.7S1.623 10.813!" 
549.254 248.004 1.727.903 1.731.748 915.519 
279.519 518.631 1.358.775 53.380 788,131 
482.446 1.318.419 -758.462 473.492 916.583 
853.661 1.130.720 367.077 426.316 1.624.427 
374.713 683.634 378.114 gagnent chacun 

1.000 francs. 
Les deux cents numéros suivants : 47.089 

1.279.048 487.028 269.360 1.515.863 1.166.379 
611.817 997.301 1.548.957 35.032 469.133 

1.395.562 816.265 1.404.995 1.959.511 461.219-
514.088 164.4S9 1.289.994 1.210.509 450.771 
503.976 1.482.219 175.291 397.608 1.386.828 
814.618 745.332 547.489 11.435 1.809.241 

1.407.025 1.583.248 990.065 481.369 1.708.191 
47.733 1.357.924 1.893.870 632.955 1.213.019 

1.071.941 1.068.637 1.085.718 1.162.423 983.814 
239.077 1.323.616 1.640.003 1.567.837 268.701 

1.261.961 397.334 139.019 1.267.246 1.106.964 
694.575 983.667 1.077.944 1.031.189 28.979 

1.408.786 646.869 811.831 1.135.780 646.07S 
1.888.492 325.330 716.650 424.702 1.100.408 
1.030.432 587.346 289.629 1.861.476 160.717 
1.791.769 723.785 1.399.976 436.584 430.857 
1.607.344 1.536.692 148.719 1.240.219 1.225.473 

895.062 1.796.186 1.686.098 630.881 1.662.387 
245.171 1.756.595 1.842.361 1.905.402 1.684.212 

1.916.849 1.167.045 1.789.838 63.683 453.457 
1.667.228 1.357.720 1.794.686 656.813 339.809 

151.771 291.379 1.214.806 1.284.823 440.687 
1.101.345 878.222 1.993.793 719.426 180.952 

912.996 1.714.507 832.669 638.205 1.321.458 
1.527.615 1.641.848 402.720 1.940.467 1.612.S48 
1.616.842 1.910.136 856.886 1.290.905 394.509 ' 

45.622 1.172.830 672.555 1.814.354 1.058.269 
1.740.775 1.930.050 1.732.089 746.890 842.963 
1.035.368 1.132.888 401.954 1.583.417 1.988.646 
1.370.476 1.070.538 4.037 1.357.159 927.069 

842.974 170.403 1.259.256 62.132 1.090.79O 
528.711 1.458.202 94S.186 661.240 839.481 

3.823 1.625.106 1.006.583 1.591.754 29.243 
1.475.271 435.794 729.218 35.803 1.750.589 
1.655.759 731.568 1.068.030 1.571.047 347.887 
1.131.862 1.176.S30 522.239 1.253:468 1.501.743 

997.303 1.822.033 1.999.336 1.269.309 354.746 
489.166 1.538.873 703.070 12.183 1.697 

1.664.675 217.201 ' 18.783 235.846 745.002 
1.914.990 1.292.013 1.455.260 1.301.893 gagnent 
chacun 400 francs. 

Ou.llet.ir3. Financier 
Parfs, 15 mai. — La tendance sur notre plaça 

reste sensiblement la même. Nos rentes 3 et 5 %i 
n'ont subi aucune variation de cours sur les prix 
de la veille. Bonne tenue de nos grandes banques, 
ainsi que des actions de nos Compagnies de che-
mins de fer. Les valeurs russes 6ont vraiment mail 
disposées par suite des informations qui nous par-
viennent de ce pays, et presque toutes les valeurs 
enregistrent un recul appréciable. Les valeurs cu-
prifères, ainsi que tes caoutchoutières, se présent 
tent satisfaisantes, bien que les premières donnent 
lieu à des affaires moins suivies. Le dividende des: 
valeurs du Canal de Suez a été fixé, pour l'exercice» 
1916, à 90 francs par action de capital,' contre 120 
l'an dernier. A l'occasion de l'Ascension, rappelons 
que la Bourse des valeurs restera fermée jeudi 
prochain, 17 mai. 

ETAl^CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans laf 

journée d'hier, 20 naissances, dont 3 illégitimes, 
et 40 décès, dont 10 d'enfants 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 Mai 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves g-ens 

Mais, sur les murs de la pièce, il n'y 
avait ni fusil, ni cou 1 eau. 

Elle courut au buffet, puis à l'armoire, 
les explorant tous deux rapidement 

Mais en vain... 
Le Solitaire ne possédait même pas un 

revolver. 
Et maintenant, les craquements du jar-

din étaient tout proches. 
Au comble de la terreur, Madeleine laissa 

'échapper un gémissement. 
Puis, h demi paralysée, incapable de 

faire un pas, elle tombait h genoux, s'é-
çriant, les mains tendues vers le ciel : 

— Mon Dieu, ne m'abandonnez pas 1 
Au même moment un panneau de la porte 

volait en éclats et par l'ouverture ainsi 
faite, ses yeux épouvantés voyaient! une 
mnin d'homme s'avancer vers la clef, la 
saisir et la tourner... 

XIV 

La fin d'un bandit 
Ce n'était pas sans une secrète arrière-

pensée que le Solitaire s'était éloigné de 
l'Ermitage. 

Etait-il bien prudent de laisser ainsi Ma-
deleine seule, en un moment où plus que 
jamais il fallait redoubler de précaution ? 

L'entretien qu'il avait feu dans la journée 
avec les amis de la jeune fille lui revenait à 
l'esprit. 

Chalène revenu aux Futaies, c'était déci-
dément bien la preuve que le banquier n'a-
bandonnait pas l'espoir d'y ramener un 
jour sa victime. 

Certes, il avait fallu les pressantes sup-
plications de la petite Magg pour qu'il se 
décidât à se mettre en route. 

Aussi avait-il été assez satisfait de cons-
tater, après avoir parcouru quelques cen-
taines de mètres, que Breakfast ne l'avait 
pas rejoint. 

Le bravo animal avait donc bien compris 
ce qu'on attendait de lui et Madeleine pou-
vait compter sur son assistance. 

Tout en ruminant ces pensées, le Solitai-
re, tirant de grosses bouffées de sa pipe 
qu'il avait allumée un instant auparavant, 
avançait à grandes enjambées. 

Il se promettait en effet de faire rapide-
ment la route, de ne pas s'attarder outre 
mesura auprès de la mère Dormoy et de 

revenir chez lui encore plus vite qu'il n'é-
tait parti. 

A ses côtés, Rollmops trottait gaillarde-
ment, le dépassant parfois, s'arrétant alors 
pour l'attendre puis repartant, le nez au 
vent, l'œil attentif, les oreilles soulevées... 

Soudain, Daumerale vit son chien faire 
un brusque demi-tour, se camper face à la 
direction d'où ils venaient et, après avoir 
reniflé deux ou trois fois l'air avec force, 
hurlait à la mort. 

Le misanthrope de . l'Ermitage n'était 
guère impressionnable. 

Cependant l'heure tardive, l'obscurité en-
vironnante, les dispositions d'esprit dans 
lesquelles il se trouvait à son départ, 
étaient autant de raisons pour que le cri 
sinistre de Rollmops la fit soudain tressail-
lir. 

Et, s'approchant du chien, il dit, d'une 
voix inquiète : 

— Eh bien, mon bon Roll... qu'est-ce que 
tu as ? 

A cette interrogation, le chien poussa un 
nouveau hurlement. 

Puis son maître le vit faire quelques pas 
droit devant lui. 

En même temps, l'animal tournait à plu-
sieurs reprises la tête du côté de Daume-
raie, comme pour l'inviter à le suivre. 

Le Solitaire connaissait trop bien ses bê-
tes pour hésiter un seul instarit à compren-
dre ce que signifiait l'expreséive mimique. 

r— Il se passe quelque chose nar là. mur-

mura-t-il... Pourvu que ce ne soit pas à la 
maison. 

<( Mais non, se rassurait-il immédiate-
ment, nous en sommes maintenant trop 
éloignés, et malgré toute son intelligence et 
tout son flair, Rollmops ne pourrait... 

11 n'acheva pas. 
A dix mètres en avant de lui, un bruit de 

galopade venait de se faire entendre, ac-
compagné du halètement caractéristique 
dtme bête à bout de souffle... 

Rollmops hurla de nouveau. 
Au môme instant, une forme grise arri-

vait clans les jambes du Solitaire et, s'apla-
tissant soudain sur le sol, demeurait im-
mobile à ses pieds, en continuant à faire 
entendre le même halètement qui tout à 
l'heure avait attiré l'attention de Daume-
raie. 

Rollmops s'était tout de suite approché 
de la masse grise et se mettait à pousser 
de petits gémissements plaintifs. 

— Mais c'est Breakfast ! s'écria tout à 
coup le Guérisseur, dont les yeux, accoutu-
més à l'obscurité, venaient de reconnaître 
la fourrure de son autre chien... Qu'est-ce 
qu'il a ?... J'y suis.... l'idiot s'est échappé 
quand même pour me rejoindre... et main-
tenant il attend la correction qu'il a bien 
méritée. 

Déjà Daumeraie, dans son mécontente-
ment, levait son bâton pour en caresser ru-
dement l'échiné du délinquant. 

Mais son bras n'acheva pas Je geste com-

mencé, car il venait de voir lé corps étendu 
à ses pieds se détendre convulsivement 
ainsi que l'eût fait une bête à l'agonie. 

— Ah ! ça, est-ce qu'il serait malade ? 
grommela le Solitaire. 

« Pourtant ce n'est pas le fait d'avoir ga-
lopé pendant cinq cents mètres qui peut 
l'avoir mis dans cet état-là... Qu'est-ce 
alors ? 

Et envahi d'une inquiétude soudaine en 
même temps que le cœur serré d'émotion, 
car cet homme si rude adorait ses bêtes à 
l'instar de deux enfants, il se courba vive-
ment vers le sol et mit la main sur la poi-
trine du chien. 

Il sentit le cœur de Breakfast battre sous 
ses doigts à coups irréguliers et si faible-
ment qu'en un instant ses craintes s'affir-
mèrent, se précisèrent... 

Il poussa un juron terrible. 
Puis, s'agenouillant, il tirait de sa poche 

une boîte d'allumettes bougies et en enflam-
mait une. 

Fort heureusement aucun vent ne souf-
flait et la petite flamme de l'allumette allait 
lui permettre de se rendre compte de l'état 
du chien. 

Celui-ci paraissait en proie à d'atroces 
souffrances. 

Ses pattes raidies avaient à chaque ins-
tant des mouvements convulsifs, sembla-
bles à celui qui avait ajKêté le bras de 
l'homme prêt à frapper. Wf ' 

Sa langue noire, tuméfiée, d'une longueur 

démesurée, pendait hors de sa bouche... se* 
pupilles étaient atrocement dilatées. 

Cependant il trouvait le moyen de fixeit 
sur son maître un regard plein d'attache-i 
ment et en même temps de muëfe supplia 
cation, comme s'il eût voulu lui aîre : 

— Mon maître, mon bon maître que j'ai-
me... sauve-moi... toi qui sais si bien guérie 
ceux qui souffrent. 

Quelques secondes avaient suffi au Solï* 
taire pour se rendre compte, d'après ces 
symptômes, de la nature exacte du mal 
dont souffraitison fidèle compagnon. 

— Empoiso'ihâ !... murmura-t-il avec 
épouvante... Strychnine et arsenic...- Il esfi" 
perdu. 

Alors cet homme, qui semblait si forte-»' 
ment cuirassé contre les émotions et les] 
souffrances, eut un grand sanglot. 

Le chien, comme s'il eût compris la dou* 
leur de son maître et l'aveu d'impuisgancei 
qu'elle révélait, eut un long regard, uh re» 
gard d'adieu... 

Et après avoir péniblement approché sort' 
museau de la main du Solitaire, il avait 
une dernière convulsion, puis demeurait ri-
gide, inerte... dans la position où la morfJ 
l'avait frappé, son regard éteint continuant 
à fixer Gelui de son maître. 

Le brave dogue, sentant sa dernière mi-
nute arrivée, avait voulu mourir aux pieds 
de son meilleur ami. 

< 

(La suite à demain.1) 
Maxime LA TOUÏU 



9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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I Communiqué officiel 
Paris, 15 Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sans action d'infan-
terie. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie 
dans divers secteurs. 

Il so confirme que l'ennemi a subi 
de très lourdes pertes dans les atta-
ques qu'il a prononcées au cours de 
la journée d'hier. 

3 r 
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«ommumqne ang 
15 Mai, 21 heures. 

Les détails complémentaires sur le 
combat qui s'est déroulé ce matin à Eul-
lecourt montrent que l'eamemi a tenté 
une série d'attaques vigoureuses, pré-
parées avec soin, et énergiquement sou-
tenues par l'artilierie et les mortiers de 
tranchées, de nous enlever Bullecourt 
et la partie de la ligna Hindenburg oc-
cupés par nos troupes à l'est du village. 

Les Allemands ont lancé quatre at-
taques successives. La première, dé-
clanchëa à quatre heures, sur le flanc 
droit de notre position de la ligne Km-
denburg, a permis à l'ennemi de pren-
dre pied un moment dans nos tran-
chées. Il en a été aussitôt entièrement 
rejeté par notre contre-attaque, aban-
donnant deux cent cinquante tués ou 
•blessés dans nos lignes. 

Une attaque dirigée au mémo moment 
contre la flanc gauche da la position a 
été brisée par notre artillerie. Un peu 
plus tard, dans la matinée, une troi-
sième attaque sur la corne nord-est de 

-3-5S»©-

Bullecourt a échoué sous nos feux d'ar-
tillerie, d'infanterie et de mitrailleuses. 
La quatrième attaque, venue du Sud et 
du Sud-Ouest, est parvenue à refouler 
d'une centaine de mètres nos postes d© 
la partie ouest du village. 

Les Allemands ont subi do lourdes 
pertes au cours de ces attaques infruc-
tueuses. 

Le bombardement a été particulière-
ment violent sur les deux rives de la 

Deux appareils allemands ont été 
abattus, hier, en combat aérien, un au-
tre contraint d'atterrir désemparé. Deux 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 15 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours de la .nuit, l'activité des 

deux artilleries a été grande dans la 
région de Ramscapelle et de Pervyse. 
Aujourd'hui, le bombardement réci-
proque s'est principalement localisé 
entre Steenstraete et Hetsas. 

IGNE 

Bâle, 15 Mai. 

Après une réponse de M. Lewald, au sujet 
de la déportation de Polonais en Allemagne, 
le Reichstag aborde la discussion des inter-
pellations des socialistes et des conservateurs 
sur les buts de guerre. 

Le député conservateur Rœsike déclare : 
« Pendant que nos troupes conservent, grâce 
à des note de sang, le sol conquis, les socia-
listes pressent le chancelier de faire la paix 
sans annexion et sans indemnité. Le gouver-
nement a montré une biecwillance. extrao»-
dinaire pour les demandes des Éocialisies de 
eorte qu'ils jouissent d'un traitement plus fa-
vorisé que les autres partis et que la parole 
de l'empereur, qu'il ne connaît plus de partis, 
n'est plus exacte. Nous estimons que la déci-
sion du parti socialiste ^^^pw^a^n-
B<*euse parce qu'elle représente des întéiets 
qu4 ne sont pas nationaux, pour ne pas dire 
anttatlonaux et internationaux (Approba-
tions à Droite ; agitation à Gauche). 

L'interpellation de Scheidemann 
M. Scheidemann développe l'interpellation 

socialiste : ,. , ... ., 
« La déclaration du Comité socialiste, dit-il, 

ne demande pas une paix immédiate c est 
un acte comme celui des socialistes de tous 
lïï Davs Ce que je déclarai à Breslau si-
gnifiait que le chancelier était étranger au 
manifeste des six associations économiques 

« Je suis d'accord avec M. Roesilce quand je 
demande la clarté. Le chancelier doit dire 
ce qu'il veut. » 

M. Scheidemann continue : 
Nous sommes au même point qu'en août 1914. 

Nous demandons l'intégrité territoriale de 1 Alle-
magne que soient assurés son indépendance éco-
nomique et son développement. Mais nous nous 
'«osons encore aujourd'hui à ce qu'on lasse vlo-
KBoe à des peuples étrangers. 

Des deux côtés on console les peuples avec 1 ap-
proche de la décision définitive. C'est noue tache 
de dévouer le jeu avec la vie des peuples et de 
crier aux gouvernements : C'est assez 1 

Nous sommes convaincus que les puissances cen-
trales se sont levées pour se défendre contre les 
raroiete d'anéantissement de leurs ennemis. Mais 
nous sommes aussi convaincus que les désirs an-
nexionnistes des Allemands, des Anglais et des 
Français ne peuvent pas être satisfaits. Les Som-
mes politiques qui sont POUT des conquêtes 
crient • Augmentation de la puissance, accroisse-
ments territoriaux, argent, matières premières. Ces 
désirs ne peuvent être que ceux d'une bande natio-
nale de brigands organisés. 

Violents incidents 
En voulant mêler l'empereur à cette agitation, 

on est arrivé à ce résultat que l'étranger rend 
l'empereur responsable des insanités des panger-
manàstes et de la déclaration de guerre., et 1 in-
sulte constamment. Quatre-vingt-dix-neuf pour cent 
des peuples tournent des regards anxieux pleins 
d'espoir vers Stockholm. Si la France et l'Angle-
«trre renoncent aux annexions, mais si l'AHema-
eSie persiste à en chercher, vous avez la révo-
lution dans le pays. (Violent tumulte a Droite.) 

On hue l'orateur. Au Centre, les nationaux 
libéraux protestent longuement. Cris : « Sor-
tez-le de îa tribune ». Les socialistes applau-
dissent. » 

Un calme relatif se rétablit après que le 
président, aux applaudissements des partis 
bourgeois, a rappelé l'orateur à l'ordre. 

M. Scheidemann poursuit : 
A vrai dire, on n'en est pas encore là. Nos en-

nemis ne renoncent nullement aux annexions. Q 
faudrait cependant arriver à une paix juste. Je 
suis .persuadé qu'il est impossible de conclure une 
paix saJis déplacer les poteaux des frontières. Mais 
cela doit se faire dans une entente réciproque. 

M. Scheidemann termine au milieu des 
applaudissements de ses amis et des rires 
ironiques de la Droite en criant : « Vive la 
paix ! Vive l'Europe libre ! » 

Roesilce poursuit : « La méthode socialiste 
prolonge la guerre. L'Entente espère en no-
?F9 discorde. M. Wilson ne veut aucune paix 
aWec les Hohenzollern. Nous reconnaissons 
que la Russie reste fidèle à ses alliés, mais 

on escompte que nous pourrons trahir les 
Hohenzollern. 

Discours du Chancelier 
Le chancelier répond par le discours sui-

vant : 
1*3 interpellations qu'on vient de développer me 

demandent de faire des déclarations exposant le 
programme du gouvernement sur les buts de 
guerre. Faire en ce moment une telle déclaration 
ne servirait pas les intérêts du pays. (Approba-
tions). C'est pourquoi je dois répondre par un re-
fus. (Applaudissements au Centre). 

Depuis l'hiver I9l'i-il)l5, on me presse, soit d'un 
côté, soit de l'autre, d'exposer nos buts de guerre 
de façon aussi détaillée que possible. On me de-
mande chaque jour do les exposer publiquement. 
(Protestations à nroite. Ou crie : On ne vous de-
mande pas de détails.) Pour me oonvaincre de par-
ler, on a essayé de représenter mon silence à 
l'égard des programmes des différents partis comme 
une approbation. 

Je proteste de nouveau catégoriquement contre ces 
interpellations. Lorsque la discussion publique des 
buts de guerre a été autorisée, je fis savoir ex-
pressément que le gouvernement no pouvait pas 
prendre part à la discussion, n'y participerait pas. 
Je fis, par avance, des réserves sur- toute conclu-
sion positive qu'on pourrait tirer du silence du 
gouvernement. 

Toujours les réserves 
Je fais de nouveau de la façon la plus formelle 

ces réserves. (Applaudissements). 
J'ai dit publiquement ici, au Reichstag, en son 

temps, ce que je pouvais dire sur les buts da 
guerre. Ce n'étalent que des directives générales 
et ce ne pouvait pas être plus. (Approbations au 
Centre). Mais elles étalent suffisamment claires 
pour qu'on no puisse pas voir en elles, comme oh 
a essayé de le faire? la même chose que ce que 
contenaient d'autres programmes. 

Jusqu'à aujourd'hui je m'en suis tenu à ces idées 
fondamentales. Elles ont trouvé une nouvelle ex-
pression solenneUo dans l'offre do paix faite en 
commun avec nos alliés le 12 décembre 1916. La 
supposition de nouveau exprimée ces temps der-
niers qu'jl pourrait y avoir des divergences de 
vues entra nous et nos alliés, touchant la paix, 
appartient aa domaine des failles. Je le constate 
ici formellement avec la certitude d^xprimer la 
conviction des dirigeants des puissances alliées. 
(Applaudissements). 

je comprends parfaitement l'intérêt passionné 
avec lequel le peuple s'occupe des buts do guerre 
et des conditions de paix. Jo comprends la demande 
de clarté qui m'est adressée aujourd'hui, de droite 
et de gauche, mais dans la discussion des buts de 
guerre, il ne peut y avoir pour moi qu'une seule 
ligne de conduite : Rechercher une fin rapide et 
en même temps heureuse de la guerre. (Vifs ap-
plaudissements). 

Je ne dois rien faire, ni rien dire au delà. Si 
l'ensemble- de la situation, comme c'est le cas au-
jourd'hui, m'oblige à la réserve, je resterai dans 
cette réserve et ne me laisserai détourner de ma 
voix par personne, ni par M. Scheidemann, ni 
par M. Roesiko. 

Je ne me laisserai pas détourner de cette ligne de 
conduite par des paroles que M. Scheidemann n'a 
pas craint de jeter au peuple, en ce moment où le 
canon retentit de l'Aisne à Arras, en parlant de la 
possibilité d'une révolution. Le peuple allemand 
ne comprendra pas ce mot. 

Je ne m'en laisserai pas détourner non plus par 
la manœuvre de M. Roesilîo qui veut me représen-
ter comme marchant ÏOUS la bannière de la sozial-
demolcratie et me reproche d'être au service d'un 
parti. Jo ne suis sous les drapeaux d'aucun parti, 
ni do la Gauche, ni de la Droite. 

Cris à Droite : Nous le savons 1 
Le chancelier continue : 
Je me réjouis de le constater. Si je suis sous une 

bannière, c'est celle de notre peuple que j'ai seule 
servie et dont les fils combattent tous pour l'exis-
tence de la nation, groupés autour de l'empeTeur, 
en qui ils ont confiance et qui a confiance en eux. 
La parole prononcée par l'empereur en août 1914 
subsiste intacte, et il n'est pas permis de vouloir 
l'exploiter Injustement. M. Rœsike. qni a voulu se 
présenter comme spécialement chargé de veiller à 
sa défense, a, dans le message de Pâques, reçu la 
réponse nécessaire pour montrer que la parole con-
tinue à être exacte 

Pas de beau geste 
« Encore aujourd'hui je ne vols aucune disposi-

tion pour la paix on Angleterre et en France. Jo 
rue vois aucune propension à abandonner les buts 
extravagants de conquêtes et d'anéantissement éco-
nomique de l'Allemagne. Quels furents les gou-
vernements qui, i'hiver dernier, apparurent spon-

tanément on monde pour mettre fin au massacre 
Insensé des peuples î Etalent-ce ceux do Londres 
ou de Paris ? Les dernières paroles que j'ai en-
tendues de Londres étaient pour dire que les buts 
de guerre qu'on avait proclamés, il y a deux ans, 
étaient toujours les mêmes. 

« M. Scheidemann ne veut pas croire que Jo 
vais répondre par un beau geste à do teUes idées. 
Croit-il, devant cet état d'esprit de nos ennemis, 
pouvoir les amener à la paix par un programme de 
renonciations et d'abandons ? (Vives approbations). 
C'est pourtant à cela que cela revient. Dois-jo 
donner précisément à nos ennemis de l'Ouest une 
assurance leur permettant do prolonger la guerre 
à l'infini, sans qu'ils courent le risque de subir 
personnellement des pertes 1 Puisse dire à ces 
ennemis « Arrivera ce qui voudra. De toute façon, 
c'est nous qui ferons des renonciations, nous ne 
toucherons pas à un cheveu de vos têtes. Mais 
vous qui en voulez à notre existence, vous pouvez, 
sans risques, essayer encore votre chance 7 » 

« Dois-je faire de l'empiro allemand, seul es-
clave, une formule qui embrasse seulement une 
partie de l'ensemble des conditions de paix, et sa-
crifie de façon unilatérale les succès obtenus par 
nos fils et nos frères, au prix de leur sang, en 
laissant en suspens tous les autres problèmes 1 
Non, je repousse une telle»politique. 

L'Allemagne et la Russie 
Pas plus qu'un programme de renonciations, un 

programme de conquêtes n'aide à avoir la victoire 
et à terminer la guerre. Au contraire, Je ne ferais 
que le jeu de nos ennemis, que les aider à exciter 
les peuples fatiguas 4e la guerre, à prolonger la 
guerre à l'infini. Cela, aussi, serait mal remercier 
nos combattants d'Arras à l'Aisne. 

« En ce qui Concerne la Russie, J'ai dernière-
mont parlé à ce. sujet. Il me semble que la nou-
velle Russie se refuse, pour elle, aux grands pro-
jets de conquêtes. Je ne pui3 pas dire si eue veut 
et si elle ne peut pas agir dans le même sens sur 
ses alliés. Indubitablement, l'Angleterre, aidée par 
ses alliés, fait tous ses efforts pour garder la Rus-
sie attelée au char et pour contrecarrer les désirs 
des Russes de voir rêtabUr aussi vite que possible 
la paix du monde. Mais si la Russie veut préserver 
ses fils de nouvelles morts, si elle renonce pour 
elle à tous projets violents de destruction, si elle 
veut établir avec nous des relations durables de 
voisinage pacifique, évidemment nous, qui parta-
geons ce désir, ne troublerons pas les relations 
futures et ne rendrons pas impossible son dévelop-
pement par des demandes incompatibles avec la 
liberté et la volonté des peuples, et qui laisse-
raient dans l'âme du peuple russe le germe d'une 
nouvelle inimitié. Je ne doute pas qu'on pourrait 
arriver à un accord fondé exclusivement sur une 
entente, réciproque, excluant toute idéo de vio-
lence, ne laissant derrière soi aucune épine, au-
cune mauvaise humeur. 

Notre situation militaire est telle aujourd'hui 
qu'elle ne fut sans doute jamais aussi bonne de-
puis le commencement de la guerre." Malgré les 
pertes énormes, les ennemis ne peuvent pas percer 
le front occidental. Les sous-marins travaillent 
avec un succès croissant, les actes do leurs équi-
pages parlent d'eux-mêmes. 

Remerciements à l'Espagne 
J'espère que les neutres aussi le reconnaîtront. 

Nous avons égard à leurs intérêts autant que cela 
est conciliante avec nos devoirs, envers notre pro-
pre peuple, qui passent partout et toujours les 
premiers. Les promesses que nous avons faites aux 
neutres ne sont pas vaines. Cela est vrai, aussi 
bien pour les. voisins des frontières de la Hollande 
et de la Scandinavie que pour ceux qui, par suite 
de leur situation géographique, sont particulière-
ment exposés à la pression des^ennemis. 

Je pense en cette occasion particulièrement à 
l'Espagne, qui, fidèle à ses traditions chevaleres-
ques, a pu, au milieu des plus grandes difficultés, 
conserver une politique de neutralité consciente. 
Nous prenons acte de cette attitude avec des re-
merciements. Notre seul désir est que le peuple 
espagnol puisse recueillir les fruits de sa politique 
indépendante et forte, par le développement de sa 
puissance et de sa prospérité. (Applaudissements). 

Ainsi le temps s'écoule à notre avantage avec 
la pleine assurance que nous pouvons avoir con-
fiance crue nous approchons d'une bonne fin. Alors 
le temps viendra où nous pourrons discuter avec, 
les ennemis les huts de guerre, au sujet desquels 
je suis en accord complet avec le chef suprême 
ile l'armée. Alors, nous obtiendrons une paix qui 
nous donnera la liberté dans le développement et 
non dans l'entrave de nos forces, de reconstruire 
ce que cette guerre a détruit, afin que de tout ce 
sang versé, de tous ces sacrifices, naisse un nou-
veau peuple, fOTt. Indépendant, non menacé par 
les ennemis, un gardien de la paix et du travail. 
(Vifs applaudissements répétés et prolongés). 

Après le chancelier.• M. Spahn, du Centre, 
a pris la parole, au nom du Centre et des 
nationaux libéraux, pour approuver l'attitude 
du chancelier. 

Discours de Ledebour • . 
M. Ledebour, socialiste minoritaire, dé-

clare notamment : 
II est Incontestable que le chancelier veut des 

annexions à l'Ouest et à l'Est, mais que, à part 
quelques individus complètement détraqués, per-
sonne ne croit que l'Allemagne pourra arriver à 
dominer ses ennemis. Les socialistes russes ont 
fait des offres susceptibles de rendro la paix pos-
sible. C'est ce que le chancelier a oublié. 

Si M. Scheidemann n'a pas peur dc3 fortes pa-
roles qu'il a prononcées lui-même et ne s'effraie 
pas de la révolution, il doit maintenant accepter 
le combat avec le gouvernement et faire concor-
der ses actes. 

Nous sommes convaincus qu'il arrivera, pour 
l'Allemagne, ce qui est arrivé pour la Russie. Nos 
dirigeants y travaillent avec nous. Il faut intro-
duire bientôt la République en Allemagne. 

Le liant Commandement 
Le général Foch chef d'état-major 

Paris, 16 Mai, 1 heure 30. 
L'Officiel publie ce matin le décret nommant 

le général de division Foch Ferdinand chef de 
l'état-major général de l'armée au ministère 
de la Guerre, en remplacement du général 
Fétain, appelé à d'autres fonctions. 

Les ouvriers et militaires acceptent 
de participer au gouvernement 
' Pétrograde, 15 Mai. 

Le Comité exécutif du Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats a tenu une séance au 
cours de laquelle il a discuté la question 
intérieure. Il s'est prononcé par 41 voix con-
tre 19 et 2 abstentions pour la participation 
des représentants des partis socialistes dans 
le gouvernement provisoire. 

Paris, 15 Mai. 
Le ministre du Ravitaillement général vient 

d'adresser aux préfets un dépêche les invi-
tant, en raison de l'augmentation de la pro-
duction du lait et das fromages, de rapporter 
les dispositions réglementant la taxation de 
ces denrées. 

Paris, 15 Mai. 
La durée du régime interdisant la consom-

mation de la viande au repas, du soir vient 
d'être prorogée jusqu'au 19 niai courant. 

LA GUERRE EPI ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 15 Mai. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
14 mai : 

Les troupes vénizélistes, agissant en liaison 
avec les troupes françaises dans la région do 
Ljumnica, ont enlevé successivement deux ou-
vrages à 1.000 et 1.600 mètres au nord de Had. 
zibarî-Mah, et y ont fait Quarante-cinq pri-
sonniers. 

Toutes les contre-attaques ennemies diri-
gées contre ces ouvrages, confro les positions 
conquises par nous sur la Srta-di-Legen, et 
contre les Serbes, sur le Dobropoldje, ont 
complètement échoué. 

Rome, 15 Mai. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur le front des Alpes Juliennes, depuis 
Tolmino jusqu'à la mer, les tirs de destruc-
lion de notre artillerie et de nos bombar-
des contre les puissantes lignes ennemies, 
ont atteint, dans la matinée d'hier, une plus 
grande violence cl ont provoqué de vives 
réactions de la part de nombreuses batte-
ries ennemies de tous calibres. 

Vers midi, des irruptions hardies de no-
tre infanterie sur plusieurs endroits du 
front de l'ennemi nous ont permis de pro-
gresser sensiblement dans la zone de Plava, 
sur les pentes du mont Cucco et sur les 
hauteurs à l'est de Gorilza et du torrent de 
Vertoivezza. 

Simultanément, dans le secteur septen-
trional du Carso, quelques-uns de nos dé-
tachements ont atteint les lignes adverses 
et ont ramené des prisonniers. L'action de 
notre infanterie continue avec le concours 
efficace de l'artillerie et des bombardes gui 
conirebatlent la grande activité des batte-
ries ennemies. De nombreux prisonniers 
commencent à arriver dans nos camps de 
concentration. 

L'aviation a été également assez active. 
Dans'la matinée, nos avions ont bombardé 
des baraquements ennemis dans les envi-
rons de Chiapovano. Dans l'après-midi, une 
forte escadrille a survolé l'arrière des lignes 
ennemies, à l'est de Goriiza, et a lancé en-
viron deux cents bombes sur les canton-
nements et les convois. 

Nos vaillants aviateurs étant descendus à 
cinq cents m.ôlres, ont également mitraillé 
des troupes ennemies rassemblées et les 
ont mises en fuite. Tous nos appareils sont 
rentrés à leur base. 

Sur le reste du front, des coups de main 
de l'ennemi contre quelques-unes de nos po-
sitions avancées au nord-ouest de Tolmino 
et sur le plateau d'Astiago, ont tous échoué, 
avec des perles sensibles pour les assail-
lants. 

Signé ï CADORNA. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Constant Audibert, née Raimond; 
M1"' Marie Fournier ; M. et M"" Albert Passe-
rin, née Fournier ; M. et M™ Dominique 
Fournier, née Phétu : M™ veuve Michel Rai-
mond ; les familles Raimond. Blanchet ont 
la douleur de faire part à leurs parents et 
amis de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Constant-
Mari us AUDIBERT, leur époux, neveu, cou-
sin et allié, décédé le 15 mai 1917, à l'âge de 
45 ans, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui mercredi 16 mal, 
à 9 heures du matin, rue de la Darse. 71. 
Qn ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les membres de la Société de3 Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M, AUDSBERT Constant, membre actif, 
qui auront lieu aujourdhui 16 du courant, à 
9 heures du matin, 71, rue de la Darse. 

Les membres de l'Association des Artistes 
Marseillais sont invités à assister aux obsè-
ques de leur collègue Constant AUDIBERT, 
qui auront lieu ce matin, à 9 heures, 71, rue 
de la Darse. 

Le président et le Conseil d'administration 
de la Société des Employés du Magasin Gé-
néral et Grand Bazar ont la douleur de faire 
part du décès de leur regretté camarade 
CARAMEL Pierre, président de la section du 
Commerce du Conseil des Prud'hommes, et 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu jeudi 17, à l'hôpital de la Conception, à 
10 heures du matin. 

N.-B. — Prière à toutes les sociétés et grou-
pes dont faisait partie notre camarade de 
bien vouloir envoyer une délégation. 

Les familles Chauvet et Gouin ont la dou-
leur d'informer leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. CHAUVET Joseph-Richard 
Sous-brigadicr des Douanes en retraite 

décédé le 15 mai 1917. Les obsèques auront 
lieu le 16 mai 1917, à 2 heures du soir, bou-
levard des Platanes, 2, quartier Saint*Mar-
guerite. Ni fleurs ni couronnes. 

Les obsèques de M. dean-Baptiste fc.AFE au-
ront lieu aujourd'hui 16 du courantà 9 heu-
res 30, chemin des Chartreux, 102. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. PASCAL Jean-Baptiste, membre retraité, 
qui auront lieu aujourdhui 16 du courant, ù. 
9 heures du matin, 41, rue des Petites-Mariés. 

i ot, duvets détruits radicalement 
firls CRÈME ÉPILATOIRE PILOBB 

lEtfet garanti. Le Jlaoon 5 francs S", 
i DULAC, Càw. NU». Av. St-Ouec. Parla. 
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N'OUBLIEZ PAS 
de faire parvenir 

à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RS6ÇLÈS 
Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrice^. 

"■"'n muninr'iïïwriwuiiiiii l"",""ll"*i-rn'i-ffiniiiTnwi7irin 

an détail 8 " 69 LE KILO 
BELPIS. S, nie Blaesnia 

SYPHILIS ̂ S^I^Vfr- 806 
Voies urinaii-es. -Electrolyse. - Plaies des jambes. Conrs Bclsnnce, 2. 
INSTITUT CLINIQUS, do 9 à 12 heurts et de 2 à 7 11. Dimanches, de 9 iîl heures. 

COMMUNIANTS! 
33, rue Saisit-Ferrsoi 

Offre une superbe prime 

POUF PBBT-OB-B0y0 BÎMAETIOUBS 
par chaland remorqué 

LUXÛ. 12. a. du Port. Marseille 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée. 5. au 1". 

Rivaurs, parcours 
FRAPPEURS, MANtEUVRES 
sont demandés, 25, boulevard 
Vauban. . 

DECOLLETEURS • 
demandés. 78. rue Montaux. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. HOOX 
6, rue Haxo, 6 

QU PINTO VENDE 

niai it Eiisis 
en tqus genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

HMSTRE, place Mlectarn 1 
MARSEILLE 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAIJ. 
ZIEftSS, place de la Bourse. 
11, ù l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 
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lo UNE BSOMTRE pour homme, remontoij;, système Roscop patent, très solide mouvement 

de précision, haute nouveauté, marchant 30 heures, garantie 3 ans, à huit fr. SO i 

S» BRACE&.ET-K2QRITRE, pour homme on dame, même qualité, à S© fr. SO i 
3» BÏOKTSE, à remontoir, pour dame, à lO fr. SO. 
IBMSH^ffiEBSSE-MJSaaBîSSE, rayon S, me <tn Font-Louis-Philippc, flfl, PARES 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHAMGPOfMS 
ET, AU BESOIN, RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste n'acceutè 
pas de remboursement. 

«çRRBCARN/fVf 
• D'.VLU.ARD 

PHOSPHATEE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le san™ dé-
coloré par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , lilialadics 
nerveuses et toules 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

mil : 3J5 
Contre manda!, 4. S 5 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRAD2C, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, coiirs Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 7, 

et toutes pharmacies 

ne s'obtient que par îe 
fonctionnement régulier de 
î"appareil gastro=intestinaî, 

UIÎ S8Ul ©itAlPl deWÂLS 
au repas du soir 

tOUS tes 2 ou 3 jours donne 
teint clair9haleine pwre< 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h TlnOllï MUW \ Rue ^^reolf 60 
MARSEILLE ( Bdejela Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP!.E 

Sipril51|20i0!îeî d'impôts prfisenl 
Pris d'émission : Fr. 485 

remboursable £i 500 Sr. dams 5 mua, 
avec droit de préîÊrcnco aux Em-
prunts futurs. 

U SOCIÉTÉ MSEflLJiSE 
reçoit, dès mainteiî.aîit,SAî3S FRAIS, 
les souscriptions à cette émission. 

LVV* mmm 

Avant de s'arrêter aux méthodes décevan-
tes vantées à grand renfort de réclame par 
de soi-disant spécialistes, toutes les person-
nes atteintes de hernies doivent écrire à 
M. G. -A. PARKER qui leur indiquera gra-
tuitement et sous enveloppe cachetée com-
ment il a été guéri en deux mois, san6 opé-
ration ni bandage, par un nouveau traite-
ment facile, peu coûteux et à la portée da 
tous. Nos lecteurs ont intérêt à profiter de 
cette offre humanitaire et à écrire dès au-
jourd'hui à M. G.-A. PARKER. £12, rue la-
fayette. à Paris. 

THERMAL 

mm émis le f Mm 
Nombreisx Motels ei Villa: 

Quelles que soient les horreurs de la 
guerre, c'est pendant de semblables périodes 
que se font souvent les accroissements de la 
fortune- privée. Les capitaux réalisés dans 
les diverses branches -de la production natio-
nale, le commerce et la vente des marchan-
dises cherchent h s'employer en valeurs mo-
bilières. Cela étant, le capitaliste a besoin 
d'un guide renseigné et sincère. Il trouvera 
toutes les nouvelles et toutes les indications 
nécessaires dans le Supplément Financier 
quoficSien du journal 1*1 M FORMAT SON pa-
raissant le soir avec les cours de la Bourse 
et des rubriques susceptibles de l'intéresser. 
Ce journal qui est la continuation actuelle 
de INFORMATION telle qu'elle existait 
avant la guerre, est vendu 10 centimes le nu-
méro et son prix d'abonnement est de 14 fr. 
pour trois mois, de 25 francs pour six mois, 
de 45 francs pour un an. C'est l'organe le 
plus répandu. Je mieux renseigné et le plus 
complet de la finance. 

(Paris, 10, place de la Bourse) 

Le neurasthénique éprouve parfois cette sensation angois-
sante d'avoir la tête prise dans un casque qui peu à peu se 
resserre. Ce symptôme est un des plus caractéristiques de la 
maladie à son point culminant. 

La neurasthénie — dont tout le monde est aujourd'hui 
plus ou moins menacé — n'est autre chose qu'une profonde 
dépression nerveuse résultant de fatigue excessive, de surme-
nage ou de commotions morales trop violentes. 21 est urgent 
de combattre Je mal dès ses premières manifestations. 

Quand vous vous sentez las, énervé, abattu ; quand vos nuits 
sont agitées, que votre estomac digère mal, que vos facultés se 
troublent, ayez immédiatement recours aux 

PILULES Fi 
qui reconstitueront votre organisme affaibli et déprimé en ren-
dant à votre sang sa richesse amoindrie, à vos nerfs leur résis-
tance défaillante. > 

Les Pilules Pink, régénérateur du sang, tonique des nerfs, 
sont un remède d'une puissante efficacité contre la neurasthénie 
et toutes les maladies provenant de la pauvreté du sang ou de 
l'affaiblissement du système nerveux. 

3fr.5Qta boite, J 7 fr. 50 tes six boîtes, dans toutes tes Pharmacies. 

Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
8JISLO OLSjïilL, I LO trâcisssaments, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

Guérison radicale et rapide. Consultations loute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la SyphiUs par Méthode 
nouvelle do reoonst. minérale (lu plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les 
et Nicolfe. Prix do l'Injection du 606 d'Etîrlich doso forte, vingt francs 

ENCRES 
J5 ï 5 

Barque renomméo 
En gros : 99, rue Ferrari ! 

MARSEILLE 

cas. Sérum do Quéry 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus sûre e 
la plus rapide parla Méthode Casskfs (40 ans de succès) 
Consultations gratuites,!Ici, rue d'Ais, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbro-Dosto de 25 centimes. 

Uuwnir.110 mers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

flSmo ARNAUD,26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. 1.1. jours. 

EWCE MHlLl 
38, rue Vacon 

DEMANDE à louer campa-
gne rapport, autre 6 pièces 
meublées, autre à viager. 

ftïlWÏP1 contre CONSTIPATION, 
ULkULSi VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LA ET, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eo vents partout. Dépit .'PIIieHËUJiAiY, 8, al. Meilhan. Sa méfier des imitations. 

Ferlerons et frappeurs 
sont demandés. Anciens Eta-
blissements Bonnefoy et Cie, 
rue Caravelle. 21, Marseille. 

de peine, robuste, 
pouvant mettre la 

main à tout, libéré du service 
militaire, est demandé. Se 
présenter avec certificats, rue 
Marius-Jauffret, 7. 

PflÇfîl8FC Bons ouvriers UHoyuXo sont demandés 
pour le casque liège civil et 
militaire. S'ad. 1, jj Malaval. 

lAESm^iiTD On demande bon JHnUiroitH jardinier, 3 jours 
p. sem., G fr. p. j ,B. Saint-
Julien. S'adresser Villa Roses, 
face Tulière, dirrifiche et 
lundi ; en eemaihe^Sfj, bou-
levard Ga,ribaldi. «r. marché. 

VARICES Bas élastiques lavai 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste. rue d'Auiagne. 26< 
au 1er. Marseille. 

62 ans. av. travail 
assuré, désire ma-

Ecr. Joséphine, p. re-st. Prado* 
riage ay, nions, en rapport. 

Ier /ll/JC ^ mag- de beur-
1 , HHSO res et fromages à) 
M. A. Canessa, chemin du 
Rouet, 149, est vend a pens^ 
dés. d, acte. Opp. foiirn. mag< 
die vins, r. du Progrès. 39. ier AUI<S Di-ssol. d'Union. La 
I HflO société exist entr^ 
MM. Mounier et Laupies, pj 
l'exploit, du « Splendid-Bar », 
allées de Meilhan. 2, est dis-, 
soute à partir du 15 mai. M* 
Mounier reste seul propr Op« 
ch. M. Brousse, U, r. Séna«i 



4 
SOCIETE ANONYME 

des 

,E!al§genfs Arsène Saupipi 
Augmeaîaîion de Capital 

L Suivant délibération en 
late du 13 mars 1917, dont 
copie certifiée conforme est 
demeurée annexée à la mi-
nute de l'acte de déclaration 
■le souscription et de verse-
ment dont il va être ci-après 
parlé. 

L'assemblée générale extra-
ordinaire des actionnaires de 
la Société anonyme des Eta-
blissements Arsène Saupiquet, 
dont le siège est à Nantes, 
boulevard Sébastopol. 16, et 
dont les statuts ont été établis 
suivant acte sous signatures 
privées en date à Nantes du 
9 mai 1S91. déposé au rang 
des minutes de M" Boulay, 
notaire à Nantes,- suivant acte 
reçu par lui 1© môme jour. 

A décidé que le capital so-
cial qui était alors de trois 
•millions de francs serait aug-
menté de trois cent mille fr. 
jpar l'émission au pair de trois 
mille actions de cent francs 
chacune et que par suite le 
capital social serait porté à 
trois millions trois cent mille 
.francs. 

Que pour cette augmenta-
tion de capital et a raison des 
circonstances spéciales dans 
lesquelles elle était laite, il 
serait dérogé en tant que de 
besoin au droit de préférence 
réservé par les articles 17 et 
46 des statuts aux actionnaires 
et aux porteurs de parts de 
fondateur et que les 3.000 ac-
tions à émettre seraient attri-
buées à la Compagnie Lyon-
naise de Madagascar, société 
anonyme, dont le siège est à 
Lyon, rue Lafont, 10, moyen-
nant une 6omme de trois cent 
mille francs à verser par elle. 

Le Conseil d'administration 
a été autorisé à réaliser cette 
augmentation do capital, à en 
'^recevoir le montant, à faire la 
déclaration notariée de sous-
icription et de versement et à 
iiremplir toutes les formalités 
'destinées à, rendre cette aug-
ïmentation de capital défii-
nitive. 

IL Suivant acte reçu par M6 

Louis Gaucher, suppléant Mc 

Geffriaud, notaire à Nantes ; 
iM° Boursin. suppléant M Gau-
'dry, notaire à Nantes, le 13 
;maxs 1917, les membres du 
ÎConseil d'administration de 
ila Société anonyme des Eta-
iblissements Arsène Saupiquet 
ont délégué deux d'entre eux : 

Monsieur Donatien Roy, in-
dustriel, président du Conseil 
d'administration de ladite So-
ciété, demeurant à Nantes, 
quai Flesselles. n° 3 bis ; 

Et Monsieur Jean-Baptiste 
Paul Puget. propriétaire, ad-
ministrateur de ladite société, 
demeurant à Nantes, 13, bou-
levard Delorme. 

A l'effet de faire la déclara-
tion notariée de souscription 
et de versement et à remplir 
toutes les formalités destinées 
è rendre définitive cette aug-
mentation de capital. . 

IIÏ. Suivant acte reçu par 
M" Louis, Gaucher, suppléant 
Ma Geffrlaud, notaire à Nan-
tes, et M« Boursin, suppléant 
M° Gaudry, notaire à Nantes, 
•le 23 mars 1917, MM. Roy et 
Puget aus-nommés ont déclaré 
que les 3.000 actions de cent 

francs chacune représentant 
l'augmentation de capital de 
300.000 francs décidée par la 
délibération de l'assemblée gé-
nérale des actionnaire^ sus-
énoncée étaient entièrement 
souscrites par la Compagnie 
Lyonnaise de Madagascar qui 
avait versé la totalité de sa 
souscription et que la somme 
de trois cent mille francs 
ainsi obtenue avait- été versée 
à la Société Générale, agence 
de Nantes. 

Les comparants ont repré-
senté pour être annexée audit 
acte la liste contenant la rai-
son sociale, le siège, le but 
commercial de la Société sous-
cripteur, le nombre d'actions 
souscrites par elle, le capital 
représenté Par ces actions et 
le versement effectué. 

IV. Suivant délibération en 
date du 17 avril 1917 dont une 
copie est demeurée annexée à 
la minute d'un acte de dépôt 
dressé par M" Louis Gaucher, 
suppléant M° Geffriaud, no-
taire à Nantes, et M» Boursin, 
suppléant M» Gaudry, aussi 
notaire" à Nantes, le. 21 avril 
1917, l'assemblée générale ex-
traordinaire des actionnaires 
de la Société Arsène Saupi-
quet, après avoir pris connais-
sance de la déclaration de 
souscription et de versement 
faite par les membres du 
Conseil d'administration aux 
termes de l'acte ci-dessus visé 
a reconnu la sincérité de cette 
déclaration. 

En conséquence, cette aug-
mentation de capital est de-
venue définitive et le capital 
s'est trouvé porté à trois mil-
lions trois cent mille francs. 

L'assemblée générale a dé-
cidé que par 6uite de l'aug-
mentation de capital, la rédac-
tion de l'article 7 des statuts 
serait modifiée comme suit : 

Article 7. — « Le fonds so-
cial est fixé à trois millions 
trois cent mille francs divisé 
en. trente-trois mille actions 
de cent francs de capital no-
minal chacune ». 

En outre, l'assemblée géné-
rale a décidé que, comme 
conséquence des modifications 
aux articles 13, 17 et 42 vo-
tées par l'assemblée générale 
du 30 décembre 1915, la rédac-
tion du troisième alinéa de 
l'article 46 serait modifiée et 
remplacée ainsi qu'il suit 

Article 46 (38 alénéa). — 
« Chacune des ciniquainte-
deux parts bénéficiaires exis-
tant donnera à son porteur en 
cas d'augmentations successi-
ves du capital social un droit 
de préférence pour la sous-
cription au pair de 1/3600 du 
quart des nouvelles actions à 
émettre ; le droit de préîé 
rence pour le surplus étant 
réservé aux actions émises 
antérieurement ». 

V. Suivant délibération de 
rassemblée générale des ac-
tionnaires de ladite Société 
des 25 juillet 1892, 12 août 
1898, 4 mai 1901 et 26 février 
1902 dont des extraits certifiés 
conformes sont demeurés an-
nexés à la minute d'un acte 
de dépôt dressé par M° Louis 
Gaucher, suppléant M° Félix 
Geffriaud, notaire à Nantes, 
et M8 Boursin, suppléant M0 

Gaudry, notaire à Nantes, le 
25 avril 1917, l'assemblée gé-
nérale a modifié comme il 
suit divers articles des statuts 
de la Société : 

Article 4. — Le siège de la 
Société est établi a Nantes, 
boulevard Sébastopol. n° 16. 

— Un des para-
oet 'article sera 

Article 26. 
graphes de 
ainsi conçu : 

Il peut emprunter, aliéner 
et hypothéquer les biens de 
la Société au lieu de : aliéner 
et hypothéquer. 

Article 32. — R y aura lieu 
d'ajouter après « du premier 
semestre » les mots. « de l'an-
née sociale ». 

L'article 19 est remplacé 
comme suit : 

La Société est administrée 
par un Conseil .d'administra-
tion composé de cinq à huit 
membres nommés par l'as-
semblée générale et pris par-
mi les actionnaires. 

Article 28. — L'article 28 des 
statuts est modifié ainsi qu'il 
suit : 

Le Conseil d'administration 
nomme et révoque à la majo-
rité des voix un ou plusieurs 
directeurs. Il passe avec ce ou 
ces directeurs tel contrat qu'il 
juge utile ; il détermine les 
attributions, fixe les appoin-
tements ainsi que le quantum 
et la consistance du dépôt de 
garantie du ou des directeurs. 

Le Conseil d'administration 
délègue en outre deux de ses 
membres dont il fixe les attri-
butions et les appointements, 

Article 41. -— L'article 41 est 
modifié comme suit 

L'année sociale commence 
le 1" avril et finit le 31 mars. 

Des expéditions : 
1° De la délibération de l'as-

semblée générale du 13 mars 
1917 ; 2° De la délibération du 
Conseil d'administration du 
13 mars 1917 ; 3" De la décla-
ration de souscription et de 
versement du 23 mars 1917 et 
de la liste y annexée ; 4° De 
la délibération de l'assemblée 
générale du 17 avril 1917. 

Des extraits de délibération 
des assemblées générales des 
25 juillet 1892, 12 août 1898, 
4 niai 1901, 26 février 1902 

Et la liste certifiée conforme 
des souscripteurs des nouvel-
les actions ont été déposés le 
10 mai 1917 à chacun des 
greffes : 

1° Du Tribunal de Commerce 
de Nantes 

2° De la Justice de Paix du 
2° canton de la même ville 

3° Du Tribunal de Commerce 
de la Seine ; 

4° De la Justice de Paix du 
XIV0 arrondissement de Pa-
ris ; 

5° Du Tribunal de Commerce 
de Quimper ; 

6° De la Justice de Paix de 
cette ville ; 

7° De la Justice da Paix de 
Pont-l'Abbé ; 

8° De la Justice de Paix de 
Douarnenez ; 

9° De la Justice de Paix de 
Concarneau ; 

10° Du Tribunal de Com-
merce de Saint-Brieuc ; 

11° De la Justice de Paix du 
canton sud d© cette ville ; 

12° Du Tribunal de Com-
merce des Sables-d'Olonne ; 

13° De la Justice de Paix de 
cette ville ; 

14° De la Justice de Paix de 
Noirmoutiers ; 

15° De la Justice de Paix de 
l'île d'Yeu : 

16° Du Tribunal de Com-
merce de Lorient ; 

17° De la Justice de Paix de 
Port-Louis ; 

18° De la Justice de Paix de 
Belle-Ile-en-Mer ; 

19° Du Tribunal de Com-
merce de Chateaulin ; 

20° De la Justice de Paix de 
Crozon ; 

21» Du Tribunal de Com-
merce • de Saumur ; 

22° De la Justice de Paix du 
canton sud de cette ville ; 

23° Du Tribunal de Com-
merce d'Aix ; 

24» De la Justice de Paix de 
Martigues ; 

25° Du Tribunal de Com-
merce de La Rochelle • 

26° De la Justice de Paix du 
canton ouest de cette ville. 

Pour extrait : 
Le Conseil d'Administration. 

Etude de M» Raymond TEIS-
SEIRE, avoué, successeur 
de son père, rue Armény, 
11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

1« D'UNE MAISON à, Mar-
seille, ■ rue Radeau, 19. 

Mise à prix 8.000 fr. 
Susceptible d'un revenu brut 

de 2.400 fr. 
2° MAISON à Marseille, rue 

Fontaine-Rouvière, 16. 
Mise à prix 6.000 fr. 
Revenut brut, 550 fr. 
3° MAGASIN dans maison à 

Marseille, quai du Port, 90. 
Mise à prix 5.000 fr. 
Revenu brut Jusqu'au 1" 

juillet 1919, 860 fr. 
4° DEUXIEME ETAGE de la 

maison à Marseille, rue des 
Gassins, 14. 

Mise à prix 1.000 fr. 
Revenu brut, 150 fr. 
5° MAGASIN dans maison à 

Marseille, rue Bompart, 10. 
Mise à prix 500 fr. 
Susceptible d'un revenu brut 

de 125 fr. 
Adjudication le vendredi 1" 

juin 1917, à dix heures du ma-
tin, à la salle des ventes au 
Palais de Justice à Marseille 

L'adjudicataire de la mai-
son rue Radeau, 19, dont le 
mur mitoyen est en mauvais 
état aura la faculté d'acqué-
rir au prix de 3.000 fr. la mai-
son contiguë, rue Saint-Lau-
rent, 20, et aussi, s'il le dé-
sire, la maison rue St-Lau-
rent, 22, contiguë à la précé-
dente, au prix de 10.000 fr. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M0' Raymond Teis-
sère et Provensal. avoués, ou 
voir au greffe du Tribunal 
civil le cahier des charges qui 
y est déposé. 

DE nSARSISIUL-B 

a l'honneur d'informer sa clientèle 
que ses magasins seront ouverts à 
la vente JEUDI, jour de l'Ascen-
sion, et le Dimanche 20 mai, jus-
qu'à midi, et fermés le Dimanche 
et Lundi de PENTECOTE. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

M PLAISIR psurïës MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins do cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
PELECTRIC BARBER ti° 2. 

Prix dn Rasoir dan3 son Ecrin, moulure finement argentée 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 irauchanls 1 O fr. 

Trousse coirpl.av.blair. et SaïonCo/ga/el8f 
lames s'adapt.snr le Gillette, ladouz. 4 f. 

Fabrication spéciale do la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'Anbagne), Marseille. 
Couteaux poche, lous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en issi 

° D 1 complet pour la fabrication 
m ïlB S Ban E=n du LÂGST EST CUIR 

employant le débris de cuir. 
Catalogue sur* demande 

Foire do Paris — Stsind 397 
SGHHEIDERLiN et PAILLIER, 34, Boulevard de la Bastille, Paris 

Servies de l'Habiliement 
Un concours restreint est 

ouvert à la 2e Sous-Intendanoe 
militaire de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, pour la con-
fection de deux cent mille 
(200.000) chapes matelassées. 

Le_s personnes qui désirent 
concourir devront se faire ins-
crire à la 2« Sous-Intendance 
à Marseille, avant le 23 mai. 
et produire en même temps 
les pièces suivantes : 
l3 Un certificat de nationa-

lité ; 
2° Un certificat de bonne vie 

et mœurs ; 
3° Un certificat de non fail-

lite ; 
4° Un extrait du rôle des pa-

tentes. , 
Les personnes admises à 

concourir seront prévenues 
par lettres individuelles de 
leur admission. 

En raison de l'inflammabi-
lité deii matières premières 
qui rend leur transport péril-
leux, la confection est réser-
vée uniquement aux confec-
tionneurs de la Place de Mar-
seille. 

Exiger ce nortrall 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Ssrvice de l'Habillement 
Les industriels de la 15» ré-

gion (Bouches-du-Rhône, Var, 
Alpes-Maritimes), fabricant de 
l'huile de poisson ou possé-
dant des stocks de cette huile, 
sont priés d'en avertir la 2e 

Sous-Intendance de Marseille. 
9, rue Sainte-Victoire, en in-
diquant la quantité qu'ils 
pourraient fournir mensuelle-
ment et le prix de cette den-
rée. Les propositions doivent 
parvenir d'urgence. 

Ier flMIC Le bar sis rue Ré-
I M¥SO publique, 51, pas-
sage, est vendu à P. Fiorucci, 
éo. Paul, à pers. dés. d. acte 
du 11 mai. Opp. Chambre 
Synd. des Débitants de Bois-
sons, rue des Dominicaines, 
50, av. le 30 mai. 

Bonnaud Jean - Louis, 
employé au P.-L.-M., 

Le Teil, ne répond plus des 
dettes que pourrait contracter 
6a femme, née Coulonbeau 
Marie-Jeanne, qui n'habite 
plus avec lui. 

A VENDRE, pressé, gr, im-
meuble, r. Fried-

land, 7 et r. d'Austerlitz, 9, 
3 étages. 2 gr. remises, petit 
magasin. Revenu, 1.780 fr. 
pendant la guerre, suscepti-
ble augmentation. Prix de 
guerre à terme. 28.000 francs, 
comptant 24.000. S'adresser au 
2° étage p. visiter. 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczémas 

Boutons de la peau et, en général, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVEŒCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffonsives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrltes, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. le flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag-. DUMONTIER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies de l'Habillement 
Les industriels de la 15» ré-

gion qui seraient en mesure 
do fabriquer une graisse pour 
chaussures, composée pour % 
de : 

Huile minérale, 25 ; paraf-
fine. 10 ; suintine. 25 ; suit, 
aux cretons, 5 ; moellon pur 
de chamoiserie, 20, 6ont priés 
d'en avertir la 2° Sous-Inten-
dance de Marseille, 9, rue 
Sainte - Victoire, en indiquant 
les prix demandés et la pro-
duction mensuelle possible. 
Les propositions doivent par-
venir d'urgence. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris on 
3 jours,sans injection,par les 

CAPSULES P-AMNI 
Pi» HEILHAN, 8, ail. Meilhan, Marseille 

Pharmacie 
83, Rue de la République, 83 

MARSEILLE 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Dentiers « LEWiS » et tons systèmes 

na« CHERCHE Modena Fran. 
lin çois et sa femme, héri-
tiers d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, décédée à Ceva 
(Cuneo), Notaire G. Masenti, 
a Ceva, province de Cuneo 
(Italie). 

les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est lo remède des échaufrements, de la 
cystite et de la goutte militaire. -Le flacon do «fl"-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat dé 3 fr. 60 
adresse à GASTINEL. ph.„ 94. r. EéjDubliaue. JMai-seiu--
népot : Ana6tay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Au bag ne, 34, Marseille 

6ASSAS-CAILL0L, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. J.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

Entreprise de nettoyage 

La Phocéenne, 23- 2§,r.de La Palud 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, 1 
Consultations. On ne paîé 

que les remèdes. 
lias emballeur est demandé; 
Uil chez D. Bartoloni et ses 
fils (casques et chapeaux), rua 
de la Joliette, 56. 

A VENDRE riche cfhambre à' 
2 portes, noyer ciré, riche 

salle à manger 5 portes, rua 
République, 95, 1", départ. 

Le Gérant ! VicTon HEYR1ES 

.Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

45 ans 
de succèa 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
L6 Rfiardi soir avant 6 heures, pour paraître le Mercredi) 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont refçues aux bureaux de i'AGEf\5CE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DfEMANDES D'EMPLOIS 

DAME, 38 ans. pourvue du brevet supérieur, 
connaissant bim l'anglais, très active, 

demande place dans commerce. Ecrire M. 
Molino, boulevard Thiers, 4, Digne. 

CHAUFV>EUR de îroutière et camion auto-
mobile à vapernr irait aux colonies, de-

mande emploi, références. S'adresser M. 
Nogarède. 28, rue dias Phocéens. 

CHEF a,'<ricole ■ cîorj&aissant la vigne et la 
grande culture irait, au colonies, bonne 

instruction, demiinda emploi. S'adresser M. 
Noigrède, 28, rue des Phocéens. . ■ 

C~HÂljFFËÏJR d'ainto, 18 ans, demande place 
sérieuse. Ecrire» Autard, 11, rue Franche, 

A vignon. 

JEUNE FILLE st»âno-dactylo bon français, 
demande place dans bureau. S'adresser 

Barjtistine Spadond, rue des Ferrats, 41, Mar-
seille. 
HHENAGE sans enviants dem. entretenir petite 
îîfcamp. comme jardinier .potage? fer. cocher 
au besoin. Bcr. Miae Roux, 5, rue de la Mis-
siog, Saint-Barnabe. 

JEUNE DAME au courant commerce alimen-
tation cherche place pour aider ménage 
et magasin. Ecrire Mme Olive, 26, rue 

Château-Payam. 

BOULANGER miarié demande ' place sérieuse 
n'importe le pays. Ecrire Henri, rue du 

Bosquet, 4, Marseille. . 

JEUNE HOMME libéré du service militaire, 
ayant demi-journée de libre, cherche em-

ploi dans garage ou autre. Ecrire M. Dary, 
n.0, rue d'Aroole. 

OFFRES D'EMPLOIS 

F ORGERON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à Toulon. 

LIMEURS, miaïiœuvres et ouvriers en cycles 
sont demaridés chez Barthélémy, 20, rue 

Dragon, Marséille. 

ON DEMANDE apprentie cormnlse dégrossie 
en chaussures et mécaniciennes pour 

LVatelier, 12, tue Champ-de-Mars, Estachy. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrière 
repasseuses en teinturerie, travail assuré, 

bien payé et un ieune homme de 14 à 15 ans 
pour apprenti e\ courses, teinturerie Chapi-
gnac, 13, rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE apprenti serrurier taillandier 
hien dégrossi savoir bien frapper et limer 

ou demi-ouvrier, rue Fortuné, 36. 
■kN DEMANDE mécanicienne connaissant la 

iS Rei'mann. S'adres. rue Sam^Charles, 9 bis, 
au 5» (Caste-liane). , _ 
\N DEMANDE une femme sachant laver les 
i bouteiBes, rue Consolât, 42. 

ON DEMANDE ouvriers oordonniers au cloué 
pour femmes, fillettes et enfants, payés 

Abonne façon, travail assuré, rue d'Italie, 38. 
OUVRIER BOULANGER dés. petit travail. 
U S'adresser quai de Rive-Neuve, 7, bar des 
îïachts. 

DN DEMANDE demi-ouvrière couturière et 
apprentie payée au magasin et atelier. 

Mlle Blanche Gondin, rue Dragon, 38. 

ON DEMANDE jeune fille de 12 à 14 ans pour 
courses, ouvrières, demi-ouvrières tailleu-

ees, 76, rue' de Rome, 1er étage. ' 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et appren-
tie dégrossie repasseuses, pas de courses, 

rue d'Aubagne, 22, au 2°. 

M 
»N DEMANDE ouvrières fabrique de salai1-
S sons, 31, rue de Forbin. " 

ENAGE est demandé comme baigneun, aux 
bains chauds du Roncas-Blanc. 

COCHER est demandé avec références, tra-
vail- assuré, usine de désinfection près 

gare Prado. 
sN DEMANDE jeunes gens pour les corrses. 
I High Life Tailor. 4, rue Noailles. 
»CIERIE 16, boulevard de la Méditerranée.— 
) Scieur rubans ou circulaire demandé. • 
AVEUSE demandée, Bains Athéniens, rue 

. de la Palud, 73. 
»>N DEMANDE un apprenti menuisier, rue 
3 Paul, 14. 

O N DEMANDE une mécanicienne pour ma-
enine boutonnière, 7, rue Euthymènes, 

1er étage, coin place Thiars. 
lECANICIENNES demandées pour pantalons 
i kaki, rue du Grand-Puits, 16, au 5°. 

vN DEMANDE une coursière payée 36, rue de 
9 Rome, Au Bonheur des Dames. ' 

ON DEMANDE une bonne à tout faire con-
naissant la cuisine et une laveuse, aux 

bains du Château, plage du Prado. 

ON DEMANDE jeune fille 13 ans pour cour-
ses, payée de suite, 30, rue République, en-

tresol. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuses, 
Guadagnini, repasseuse, place Daviel, 3, 

Marseille. 
\N DEMANDE demi-ouvrière tailleuse et a.p-J prentie, rue de Crimée, 148, Mme Bérard. 
>N DEMANDE une demi-ouvrière giletière, 
J rue François-Bazin, 16, au 2°. 

ON DEMANDE un bon ouvrier tailleur pour 
atelier, une bonne giletière. Pontié, rue 

Dieudé. 39, 

ON DEMANDE un homme de peine sachant 
très bien soigner et conduire les chevaux. 

Inutile de se présenter si l'on n'est pas ca-
pable. S'adresser Mossé, 18, boulevard de la 
Paix, à l'usine. . 

ON DEMANDE un déformeur de lisses fabri-
que de1 chausures F. Griffet et Cie,- rue 

du Terras, 15. ' 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses, 43, rue de la 

Palud. au 2". ; 
«ULOTTIERE ■ pour mesure bien payée, de-
b mandée chez Cini, tailleur, 17, rue Pa-
villon. 

OUVRIERES, apprenties couturières, travail 
assuré toute, l'année, 71, rue Joli ette. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la confec-
tion de chemises et caleçons militaires, 

travail à emporter, 90, cours Lieutaud. 

ON DEMANDE des ouvrières et apprenties 
couturières, rue Salnt-Ferréol, 77, ou 3e. 

ON DEMANDE une apprentie repasseuse. 
S'adresser teinturerie Américaine, 129, rue 

d'Endoume, maison Boucaud. 

O N DEMANDE un jeune homme de 16 à 18 ans 
sachant bien compter avec bonnes référen-

ces. S'adresser de 3 h. à 7 h. au magasin 
ruo de la Page, 38. 

BONNES à tout faire, femmes de ch. maison 
oourg. avec référ. sont demandées. Assoc. 

pour le placement de jeunes filles, 35, rue 
Vacon. 

O N DEMANDE des coupeurs de tiges, Maison 
Malaspina, rue du Muguet, 10. 

ON DEMANDE une bonne blanchisseuse à la 
lournée, travail assuré 3 fr. par jour, rue 

de l'Evèché, 106, angle rue République. 

PANTALONNIERES À domicile ou en atelier 
r-.emandées, 63, rue Ferrari, de 9 h. à 

11 h. 30 avec références et carnet. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse, 
travail soigné, Moderne confection, rue 

Coutellerie, 14. 

ON DEMANDE une fem. de mén. 3 h. S'âdr" 
10, place St-MicheJ, 1er étage, 8 h. à midi! 

rORGERONS sont demandés 63, boulevard 
S aaint-Charles, Barthélémy. 
oN DEMANDE des ouvrières et des appren-

ties tailieuses, rue Chevalier-Roze, 23, 3e. 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue RouvièTe. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Franc, Anglais, Allemand, Cours gratuits 

Résultat en 3 mois garanti. Placement gratuit 
Aix, 9, rue Papassau.di ; Arles, 4, rue Dulau 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits, placement gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

STENO-DACTYLO 
48, rue Nationale, 48 

Cours du soir, préparation en trois mois 

APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen en 
juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Place-
ment gratuit. Cours par correspond. Con-
cours : élèv. offic, banque, pes. jurés, postes 
et télégraphes, Ponts et Chaussées. Institut 
Commercial Colbert, fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés jeunes filles. 

STENO-DACTYLO comptabilité anglais. Ecole 
p. demoiselle dipl. Progrès rapides. Leç. 

partie, copies cire. 1, rue Glandevès, 1er. 

HOTELS RECOMMANDES 

0 

TN DEMANDE un jeune homme pour les 
U courses, papeterie des Réformés, 4, rue 
Barbaroux. [ 

APPRENTIE dégrossie coiffeuse est deman-
dée, 14, rue Glandevès, chez Mme Janlque.' 

0~N DEMANDE demi-ouvrier sellier, ouvriers 
et ouvrières pour coudre le cuir à la 

main, à domicile et à façon. S'adresser rue 
des Jardins, 30. 

ON DEMANDE ouvrières margeuses, impri-
merie Méditerranée, 55, rue Breteuil. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tailieuses, rue Barbaroux, 4, 3e. 

ON DEMANDE une demi-ouvriere, une ap-
prentie dégrossie et une apprentie repas-

seuses, rue Breteuil, 149, au magasin. 
s ES'MINES D'ANTIMOINE DE LA MEDITER-
L RANEE à La Londe-les-Maures, demandent 
de bons ouvriers mineurs. Travail assuré et 
prix avantageux. S'adresser au directeur, à 
La Londe-les Maures 

C CASUT, rue Dragon, 76, teinturier, de-
. mande ouvrières et demi-ouvrières repas-

seuses en teinturerie, travail à l'année, très 
bien payé. 

ON DEMANDE grand bar restaurant Antoine, 
môle de l'Abattoir, un garçon de comp-

toir pas moins de 30 ans, non mobilisable. 
Inutile de se présenter le matio. 

ON DEMANDE une bonne culottière travail 
nien payé, maison Tuccory-Plazanet, rue 

Vacon, 45. 

|N DEMANDE un pisteur capable 8, rue 
Suffren, au restaurant. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers métallurgistes 

pour démolition de va&'onnets à Tourves 
(Var) ; un ouvrier agricole et un laboureur, 
pour La Cadière (Var) ; des ouvriers maçons 
pour Arles ; des manœuvres pour coupe d'ar-
bres à Lambesc; un employé quincaillier pour 
Toulon ; cultivateur connaissant tous travaux 
de campagne, à Nimes ; un teneur de pieds, 
pour Marignane ; un coupeur tailleur pour 
hommes sur mesure ; des ouvriers mineurs, 
pour La Valette (Gard) ; un camionneur-li-
vreur (références) : un cordonnier pour la 
réparation ; des meuniers ou' hommes con-
naissant travail de trituration ; des ouvriers, 
demi-ouvriers et apprentis menuisiers ; des 
ouvriers et demi-ébénistes ; jeunes garçons 
de bar et d'office ; ouvriers et demi-selliers-
bourreliers ; un teinturier-dégraisseur ; ou-
vriers pour coudre cuir à domicile ; ouvriers, 
demi-ouvriers et apprenti graveurs ; garçon 
de ferme de 16 à 17 ans ; des ouvriers cor-
donniers pour le cloué ; des charrons, des 
forgerons et frappeurs ; des demi-chaudron-
niers sur fer ; un raboteur sur fer ; des pein-
tres en bâtiment eti en, voitures ; un bourre-
lier : un ouvrier plombier : des ajusteurs-li-
meurs-carrossieTs ; des demi-compositeurs t}r-
pographes ; un jeune frappeur de devant ; 
des ouvriers serruriers ; un employé de 1S à 
20 ans, ayant connaissance parfaite des bi-
joux ; ouvrier matelassier et tapissier-mate-
lassier ; ouvrier tentier ; demi-ouvrier !°ou 
apprenti taillandier-serrurier bien dégrossi ; 
un apprenti tentier ; un petit garçon, deux 
heures par jour, pour pliage, paquetage et 
livraisons ; jeunes garçons de magasin ; jeu-, 
nés livreurs de vin ; jeunes gens pour les 
courses ; ouvrières, demi-ouvrières et appren-
ties tailieuses ; ouvrière et demi-repasseuses ; 
ouvrières pour coudre le cuir (travail à em-
porter) ; ouvrières soutacheuses sur tulle 
(travail à emporter) ; ouvrière confection-
neuse ; demi-ouvrière et apprentie perleuses ; 
aporentie perleuse ; une coursière. S'adresser 
à Ici Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié d'apporter livrets, certificats ou 
pièces d'identité. 

LEÇONS 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par correspon-
dance aux établissements Jamet-Buffereau, 
15, allées de Meilhan, à Marseille, qui vous 
mettront rapidement enymesure d'occuper une 
situation dans laquelle vous pourrez mettre 
en valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit. Facilités de paiement. 

SEJOUR A LA MONTAGNE 
Nans, Var, Sainte-Baume 

Hôtel de Lorgues, Réouvert. 1" juin 
Prix modérés. Ecrire Mme Ducrot, gérante 

LOCATIONS 

ON DONNERAIT petit logement à la campa-
gne, mari et femme. S'adresser 16, rue 

Neuve, au marbrier. 

CELIBATAIRE très sérieux dés. chamore 
chez personne seule. Ecrire Bérenger, poste 

restante, Colbert. 

0~N~DËldANDE~à louer pour l'été 4 à 5 pièces 
meublées dans campagne ou villa prox. 

tram, préférence Montolivet, St-Barnabe, St-
Just, Haut-Canet. Ecrire : Paoli, 8, rue Vin-
cent-Leblanc, 

ON cherche à louer de suite deux chambres 
et cuisine non meublées, bien au soleil, 

étage supérieur. Offres et prix, Murset, boule-
vard de la Madeleine, 52. 

Gde chambre vide jouis, cuis. .Voir kiosque 
journaux, place Delibes. 

CHERCHE à louer campagne près tram et 
ville, 8-10 pièces au moins, terrain dépen-

dances. F. off. Zavattero, camp. Cyprès, Mal-
passé. 

ON changerait logement vide 4 pièces 
400 fr, centre, contre un autre 

Plaine, de 3 pièces. Faire offres, 11 
Chartreux, 26, Farrussenq. 

claires, 
quartier 
rue des 

FONDS DE COMMERCE 

CAUSE dép. sit. 6.000 p. dir. comm. agr. à 
dame ou réf. disp. 10.000 dont 6 compt. 

Ec. Mme Joret, P. R. Cannes. 
RESTAURANT-BAR A VENDRE 

D. jolie banlieue, 80 ans d'exist. très re-
nommée, sacrif. c. maladie. Larrat, 159, rue 
Paradis. 

BON SALON DE COIFF. à Toulon dames et 
hommes. Int. mod. aff. tri sér. rien des 

agences. Prix, 14.000 fr., dont 7.000 compt. 
S'adr. Antoine, Bar de la Gerbe d'Or place 
du Change, Marseille. 

O N achèterait commerce alimentation, vins 
ou chaussures. Faire offre, Payan, chez 

Péri. 17, quai Rive-Neuve. Rien des^agences. 

MAGASIN DE MODES à vendre, sacrifié cau-
se maladie. S'ad. rue de l'Arbre. 19, au 1". 

JOLI MEUBLE à vendre cause maladie, tou-
jours loué, beau quartier. Ecr Lucrèce Gui-

net, Poste restante, Préfecture. 

MAGASIN de repassage à vendre. S'adresser, 
cours Lieutaud, 94, Mercerie. Pressé. 

BOULANGERIE pétrin mécanique à louer, 
seul, quartier ouvrier, doyer 500 fr. S'y 

adresser, rue du Bosquet, "4, Marseille. 

ON ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

A VENDRE machines à coudre Singer ca-
nette centrale pour confection, rue Vin-

cent, 98. 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
fantais. ou nnlit. f. 5.50, dépareil, f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
î. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

ACHETERAI plusieurs grandes lampes pé-
trole à suspension. Offre à André, 41, rue 

de l'Olivier. 

A VENDRE jolie chambre palissandre com-
plète ; visiter l'après-midi, 42, aUées de 

Meilhan, au 1er. 

ON DEMANDE très bons fraiseurs de lisses, 
manuf. de chaussures, 223, chemin de 

Montredon. 
pjACHINE A COUDRE atel. d'occas. à vendr. 
lïl M. Toche, rue du R'on-Pasteur, 6, au 1er, 
le matin. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. Vente, 
achat, réparations, 43, Grand'Rue, 2' ét. 

Très belles machines - à coudre à bureau, 5 
tiroirs Singer, canette centrale, fermées et 

autres. Grosses et petites. Riches (Occasions, 
35, rue de Village, magasin. 

J 'ACHETE tout fonds de cave et grenier, 
vieux meubles, livres, vêtements, métaux. 

Se rend à, domicile. Boeri. rue Félix-Piat, 50. 

CAPITAUX 

BOIS, affaire importante, grande scierie. 
Fournis, l'armée, demande associé ou 

command. Serre, rue Vernon, Arles. 

•ANIMAUX 

iE suis vendeur jeunes, chiens loup, poli-
I cier, restaurant Carbonel, 9, rue du Musée. 

PERDUS ET TROUVES 

PORTEFEUILLE contenant une certaine 
somme a été perdu par M. Tosello, lai-

tier. 9, q. F'ont-dc-Fabre. Le rapporter à cette 
adresse contre très-bonne récompense. 

T ROUVE rue Montgrand, petite somme en 
billets. Réclamer 21, cours Pierrc-Puget. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUVE sans enfant ayant un commerce dé-
sirerait se marier avec Monsieur 50 ou 

60 ans, ayant petit emploi ou petite retraite. 
Ecr. Mme Rodier, poste restante, Colbert 
JEUNE DEMOISELLE sérieuse, intelligente, 

sî affectueuse, bel avoir et dot, désire ma-
riage av. jeune et gentil 2° maître mécani-
cien ou autre intell, et sérieux. Ecrire joi-
gnant photo et adresse L. i H. 50, M. Pimpin, 
rue de la Palud, 13, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES " 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

OCCASIONS 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

RHAGNETO neuve 2 cylindres, à vendre. 
II! Aimé, bar Correspondance, 71, boulevard 
National. 

VENDRE bicyclette roue libre 80 francs. 
Boulevard Jeanne-d'Arc, 130. 

3 MOTOS, 23 vélos d'homme, 3 vélos dame 
d'occasion à vendre, pneus et chambre à 

air neufs et d'occasion ; accessoires pour au-
tos-motos ; vélos ; réparation ; vulcanisa-
tion ; vente, échange. Ouvert le dimanche. 
S. Greco, 58, cours Lieutaud. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE BOIS sac 25 kil., 8 fr. ; char-
bon de pays, sac 25 k„ 9 fr., livré de suite, 

tél. 36.84* rue de la Comète, 5. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
FjOUR ETRE FIXE pour' toutes affaires tAs 
r procès, etc.. consulter Humbcrt, défenseur, 
rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT enfant dans jardin soins 
maternels, 23, rue du Cambodge (quar-

tier Vaubanj. 

O N DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne. Mme Maccario, boulevard Gillibèrt. 

Sainte-Marguerite. 

GARDES PROPRIETES 

MENAGE sérieux, bonnes références, garde* 
frirait villa ou maison pour la durée de la 
guerre. Ecrire .Tourdan, poste rest., Prado. 

GERANCE 

UNE DAME et sa fille demandent gérance 
épicerie, bonnetterie ou autre, fournirait 

cautionnement. S'adresser ou écrire Péqaft-
gnot, 76, rue de la Palud. ~ 

MARRAINES 

POILU, 24 ans, orphelin, demande marraine 
jeune et jolie, à p. près du même âge. 

Ecrire Bourlon, 15» inf. dépôt divisionnaire, 
4° compagnie B. C. M., Paris. 

TROiS poilus belges ayant cafard deman-
dent marraines. A. Hecquet, V Lévecq, 

Ch. Mauroy, au C. 178, 2° C»°, Armée belge. 

POILUS belges demandent des marraines. 
Ecrire à Louis Populaire, Robert Van 

Beck, Edouard Delaunois, C. 127, es. cycliste, 
armée beige au front. 

DEUX POILUS belges demandent marraines. 
Ecrire René Van Wassehone,. Louis Cas-

simon, C. 127, es. cycl. A. R. au front. 

SAPEUR demande gentille marraine qui lui 
écrive bientôt. Emeric F., 7° génie, compa-

gnie 15/12 au front. 

SOLDAT belge désire correspondre av&Ç? 
marraine. Ecrire à Léon Caillet, C 95, 

8° compagnie mitrailleurs, armée belge. 

TROIS poilus du front, cl. 15, marraines, 
Hugues Clovis, Toussaint Géo, D'uban 

Claude, 414- inf., 10» compagnie au front. 
JEUNE poilu ayant cafard*demande jeune 

o* marraine. Ecrire Jourdan Pierre, 157» in-
fant., 34° oorap., 9° bataillon, aux armées. 

PERMUTATIONS 

M OBILISE à Paris demande permutant poux 
Marseille. Diane, boulevard Gilly, 15, Mar-

seille. 

AJUSTEUR mobilisé aux ateliers de la Loire 
Nantes, permuterait pour Marseille. M. 

Beltriti. boulevard Gariel, 7, Marseille. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mm« 
Rejaud. r. de Rome, 93, au 1°'. Consultai, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, l'« classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ac-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage * 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine 47 ' 

DIVERS ' ' 
BOSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adres-r ser vos lettres mariages, marraines Rien 
indiquer nom et adresse. English french Of-
fice Matrimonial. L'Universel, 13, rue de la 
Palud, Marseille. 

O N DEMANDE à faire broderies sur robes à, 
domicile, 5, boulevard Rougier, Saint-

Loup 

ÔRAND COMPTOIR de mèches amadou, placé 
ta des Hommes, 2, Marseille. Pierres ierro-
cérium depuis 7 fr. le cent, accessoires de 
briquet, articles militaires, maroquinerie, pa< 
peterie, prix très modérés, vente en gros. 
jNSECTICIDES. — Vente de poudre extaè 
L forte, glu pour attrape-mouches, pièges àJ 
mouches, gros, détail ; tubes pour réparée 
ou faire les rideaux ; chasse-mouches, bou* 
levard de la Madeleine, 168. 

ne AVIS — L'épicerie de M. et Mme GhelfL 
A
 rPe ™?nt-R°se, 3 (Madrague de Montre* 

don) a été vendue à M. Clar. Oppositions auj 
dit, quai de Rive-Neuve,' 20. 

Nos prochaines annonces paraitrokl 
VENDREDI 18 MAL 


